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PRIX

MEURTHE-ET-MOSELLE MEUSE ERRITOIRE LFORT

L'INSURRECTION DES TRIBUS DU RIF

Au nord deTaza, la zone
rontière est encore

en pleine ébullition
fl se confirme que des commandos

venus du Maroc espagnol ont
participé à Vattaque de nos postes

Rabat. — Toute la zone au
nord de Taza, qui fut l’objet
d’une attaque des tribus, sa
medi dernier, était encore en
pleine ébullition hier. Le pos
té de Boured est toujours en
cerclé. Son commandant, le
colonel Boreille, a tenté, hier,
une liaison avec Aknoul. Mais
ses hommes ont été accrochés,
notamment au col du Nador.
Deux d’entre eux ont été tués,
et la colonne a dû rebrousser
chemin après avoir combattu
durant plusieurs heures.

Une autre tentative est en
cours pour dégager Tizi Ouzli.

Un poste attaqué

à l'ouest d'Oudja

Plus à l’E't, un commando re
belle — une soixantaine d’hom
mes fortement armés — a lancé,
hier, à 2 h. 15, une attaque con
tre le poste de Taforalt, situé
dans la forêt des Bénis Snassen,

à 54 km. à l'ouest d'Oudja et à
21 km. au sud-ouest de Berkane,
soit à une trentaine de kilomètres
de la frontière espagnole.

Les assaillants se sont heurtés
à une compagnie de chasseurs
alpins qui les a mis en fuite, ils
portaient des vêtements d’origine
étrangère

:
chemise, pantalon et

blouson kaki et chaussures de

Formation d'une
"armée de libération
du Maghreb arabe"

Le Caire. — Au cours d’une
conférence de presse, hier
soir au Caire, M. Allai el
Fassi, leader de i’Istiqlal, aannoncé la formation d’une
« armée de libération du
Maghreb arabe » et la constitution d’un « commandement
unifié » pour diriger la « lutte
de libération en Algérie et auMaroc ». )

A défaut du voyage à

Moscou, le rendez-vous de

a DEFAUT du voyage de a a/I Moscou, MM. Faure et I t
,

/1 sas sr-£ LuxembourgDEFAUT du voyage de
Moscou, MM. Faure et
Pinay feront celui de
Luxembourg. Le pré
sident du Conseil et

le ministre des Affaires étran
gères y rencontrent, en effet,
aujourd'hui le chancelier alle
mand.

Cette entrevue, nous l’avions
oit dès lundi, avait été fixée
en prévision du voyage des

nommes d’Etat français en U.
«.«.S. Après quelques hésita-

M a été décidé de part
et d’autre de le maintenir.

S il n'y avait en cause que
nn traPP°rts

Est-Ouest, la rencontre n’aurait probablement
Pas eu lieu. Elle aurait été

reportée, comme vient de l’être
.

de Moscou. Mais il y a
e-fsL

,a sarre. Le référendum
».

dans moins de trois semai-
“es gouvernements lran-cornnf allemand ont un intérêt

Œw"»4 ce ne soit pas
deux*” relation« entra le c

brousse. Ils avaient des grenades
dans leurs musettes et possé
daient des fusils de marque an
glaise. L’un d’entre-eux au moins
a été tué : un autre a été fait
prisonnier.

Dn adjudant de chasseurs a
été blessé. La population du vil
lage, où se trouve un « home
d’enfants », n’a pas souffert de
l’incident.
Les rebelles évitent
les combats

Partout ailleurs, dans le Rif et
le Moyen Atlas, l’armée s’efforce
de reprendre la situation en
main, notamment à Immouzer
des Marmoucha. Elle ne se heurte
plus à des groupés qui cherchent
le combat immédiat, mais les
éléments perturbateurs, b,en ar
més, se sont répandus dans les
tribus où se sont produits les
premiers soulèvements et cher
chent à en susciter de- nouveaux.
C’est le colonel Boreille, chef du* R.E.I. qui dirige toutes les opé
rations du secteur nord.

Dans le Moyen Atlas, Almir des i

Marmoucha a fait l’objet d’un
bombardement de l’aviation. On
a signalé un nouveau rassemble
ment dans cette région, mais autour du poste des Oulad Ali où
plusieurs centaines de -ebeiles
auraient été amenés par camions.
Par contre, le calme était revenu
à Immouzer d^s Marmouchja où
(La suite en dernière pageI

désormais vides

A la séance de lundi de l'as
semblée géneraié des Na
tions Unies à New York, les
fauteuils réservés à la délé
gation française sont désor
mais vides.
(Photo A. P. transmise de
New York par fil et radio.)

"IL ETAIT UNE FOIS... UN ENFANT MEURTRI"
(¥411)On enfant a besoin

de tendresse et de
confiance autant

que de pain

A solitude sentimentale est un poison pour l’enfant. Bien
des auteurs se sont penchés sur ce problème, lorsqu’il s’a
git d’orphelins ou d’enfants confiés à des patronages.
Personne n’a oublié le merveilleux livre de Julien Blanc:

« Seule, la vie... », retraçant les étapes du martyre solitaire d’un
garçon qui perd à dix ans une mère adorée.

Mais il arrive, plus couramment que l’enfant soit seul, condamné au secret, même si ses parents sont près de lui. Le Révé
rend J.-M. Buck a étudié divers cas de ce genre, en particulier
celui d une petite fille qui envoyait des lettres anonymes à sa pro
pre mère, parce que celle-ci — semblait-il à l’enfant — ne l’é
coutait jamais.

Le cas de Yolande, tout proche, est dramatique entre tous,
parce que le mal en paraît irréparable.

chain,

Les ballets folkloriques sovié
tiques MOSSOIEV, actuelle
ment à Paris, présenteront parmi les thèmes de leurs danses,
un ballet original inspiré du
football Les voici répétant les
figures de ce morceau original
sur la scène du Palais de Chail-
’-,t A I n ,

A Immouzer, à demi encerclé
les légionnaires ont braqué

leurs canons vers la montagne

'HÉROÏNE de cette his
toire est une jeune fille
de 25 ans. Mais ni ce
printemps-ci, ni le pro-

ni, sans doute, le suivant
même, ne lui souriront : car Yo
lande M... est en prison. Elle

a
empoisonné de lettres anonymes
toute une petite ville du centre de
la France, et ses calomnies ont
causé le suicide d’un homme, ont

UNE ENQUETE DE

George SINCLAIR

ce furent de plus longue durée, et,du moins de la part de Yolande,
fort passionnés. Le jeune homme
travaillait dans un garage proche du
magasin où la jeune fille était employée

: elle allait l’attendre cha-
Sue soir à la sortie de son travail.

ette constance, cette surveillance
lassèrent-elles le garçon ? N’avait-il
(comme d ailleurs il le déclara auxenquêteurs) nullement l’intention
d’épouser Yolande, mais seulement
d’avoir une camarade, un c

flirt
» ?

Toujours est-il qu’un jour, il dis
parut du garage, ne laissant à la jeu-
(La suite en dernière pagei

P?ys s’en ressentiraient.
déclarâta-t-ii été question d’une
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FOOTBALL A LA'UNE"

Heureux enfants de 1955

pour qui la pratique du football

est une recommandation maternelle!

heures. La radio,I surprenant le peuple
à table, se met en

mesure d’annoncer la com
position de l'équipe de
France de football. Les
gosses, qui chuchotaient,
sont invites à se taire sur-
le-champ. d'un geste cou
pant du père, plein d'auto
rité.

— Ci v est, ils ont transféré
BEN ARAFA...
— A l'Athletico ou i Milan ?

Dans le recueillement, les
noms s'égrènent, du gardien
de but à l'ailier gauche,
les uns salués par des petits rires de gorge de ma
dame, des « pfutt », des
sarcasmes brefs de mon
sieur, les autres avec uneIndifférence polie. Enfin,
pour les auditeurs situés au
nord d'une ligne réunissant
Saint-Maurice-sur-Moselle à
Senones et à l'est d'une li
gne passant par Saint-Disier
et Longwy, le nom chéri est
prononcé. Le reste se perd
dans un ouragan d'enthou
siasme familial.

« Où c'est qu'ils jouent 7 »
demande madame, pleine
d’espoir.

« A Bâle, on ira... » tran
che le marL

Le speaker, encha'nant, se
permet alors, confidentielle
ment, et avec beaucoup
moins de solennité, de nousfaire connaître, enfin, les
noms des membres d'un certain « Conseil du Trône ».

« Arrête cela, hurle mon-
Georges DIRAND

(La suite en sixième pageI

I Dernier en math, mais avant-
centre de l’équipe de font I... |

Fès (d’un envoyé spécial de
l'A.F-P.).

MMOÜZEB DES MARMOII-
CHA, toujours à demi-en-
cerclé. n’est plus occupé
que par des militaires. En

effet, la population marocaine,
complice, ou non des assaillants
de dimanche, s’est enfuie. Les ci
vils européens, principalement des
familles des sous-officiers du
goum d'Immouzer ont été de leur
côté évacués sur Boulemane.

J’ai pu, en compagnie du gene
ral Leblanc, directeur général de
l’Intérieur, me rendre à Immou
zer, lundi, au début de l'après-
midi, dans la première liaison ef
fectuée avec Ja capitale des Mar
moucha depuis l’arrivée des pre
miers renforts, dimanche soir.

Partis de Fès dans la nuit de
dimanche à lundi, j'avais gagné
Boulemane. à cent kilomètres au
sud, par une route peu sûre. A unendroit, une immense ligne de feu
barraiwla montagne, illuminant en
rouge tout l'horizon, line forêt pro
bablement Incendiée par des rebel
les.

De Boulemane, j avals du atten
dre un convoi militaire qui m’a
mena à Iskern. à 54 kilomètres à
l'est, par une piste cabossée et
poussiéreuse, en compagnie du ca
pitaine Miquel, frere du general,
officier des Affaires indigènes de
la circonscription de Boulemane.

Difficile cheminement
dans un terrain semé

d'embûches

Arrivé à Iskern. à 10 heures du
matin, je dus attendre quatre heu
re* avant de pouvoir me rendre à
Immouzer, à 24 kilomètres de là-

SOUS-
VÊTEMENTS

tricots, caleçons, chemises
américaines, etc...)
chauds, solides

ET GARANTIS

- infeutrables

- irrétrécissables

- indéformables

AU LAVAGE

La route était en effet coupée parles rebelles et des accrochagesentre la légion et des montagnards
armés étaient signalés.

Dans le bordj d’Iskern, gardé
pat une section de parachutistes
algériens, je retrouvais l'aumônier
et le médecin militaire qui de
vaient se joindre à notre convoi.

A 13 h. 30, Sefrou nous annon
ça par radio que le général Le
blanc serait dans le convoi qui
avait reçu l’autorisation de mon
ter sur Immouzer au début de
l'après-midi.

Précédé et suivi d’auto-mitrail
leuses, le convoi qui comprenaitun
camion transportant onze cercueils
pour les victimes européennes des
incidents du l’roctobre et des am
bulances arriva sans encombre à
Immouzer. une demi-heure plus
tard. A partir du kilométré 9, li
mite de la zone dangereuse, nous
vîmes d’autres autos blindées en
position de chaquî côte de la rou
te. Le bruit monotone des armes
automatiques se fit entendre com
me nous approchions d’Immouzer.
Des carcasses noircies
dans un village désert

Du village européen qui entou
re la « Kcchla », caserne du 22‘
goum. i) ne restait rien, si cen'est des carcasses noircies et en
core tuinantrs. Le village indigène
est désert.

Des légionnaires et des gommer»
en tenue de campagne sont retran
ches dans des trous individuels,
tout autour du village. Des autos-
mitrailleuses. canons braques vers
la montagne qui entoure complè
tement Immouzer sont embossées
aux angles des maisons.

La capitale de la tribu des Mar
moucha, dont trois tractions sur
cinq ont suivi les » commandos »
venus du Nord se dresse sur un
eperon rocheux, domine par des
cretes pelee*. Tout au long de ces
crêtes les rebelles sont embus
ques et tirent sur nos troupes. Un
sous officiel de la Légion étran
gère était mortellement blesse de
deux balles dans la poitrine, une
demi-heure après mon arrivée
dans la ville..

Dans lu i, Kecbla » du 22' goum,
les mort» de la veille sont alignes
dans unp salle Onze cadavres,
dont deux enfant*, presque tou*
carbonisés

Dan* la cour du cantonnement,
de* femme» aux yeux tuméfié* et
de* enfants nerveux sont assis sur
(La suite en dernière pageI

suscité la discorde dans vingt fa
milles. Comme il est rare que l’a
nonymographe soit très jeune, son
cas a spécialement intrigué le spé
cialiste chargé de rédiger un rap
port sur son état mental. Il

a voulu
remonter jusqu’aux racines du mai
qui, d’une petite vendeuse des
Grands Magasins de S..., qui ne
se faisait guère remarquer que par
son insignifiance et son goût pour
les romans d’amour,

a fait un dé
mon aux imaginations abominables.
Ce

n est évidemment
pas Yolande

M... qui a livré son secret, pour
la bonne raison qu’elle-mêmen’en
avait pas conscience.

D ailleurs, les rédacteurs de let
tres anonymes ne se

livrent guère.
Mais, par un long cheminement
d’enquête, il fut possible de trou
ver le fil rouge qui reliait, à la cri
minelle d’aujourd’hui, une petite
bile pas plus perverse que beau

coup d’autres
:

seulement un peu
plus exaltée, et sans guide.

Deux fiancés perdus

Le premier tait qui frappa le
chercheur fut que Yolande — la
simple enquête policière parvint al’établir

— «e mit à écrire ses premières lettres anonymes aussitôt
après sa brouille avec son second
fiancé. Le premier, qu elle avait
rencontré sur une plage alors qu’elle
n’avait aue 18 ans, avait cessé de
donner de ses nouvelles sitôt le§ va
cances finies Yolande avait confié
sa déconvenue à quelques amies,
mais avait paru n’éprouver qu’un
chagrin relatif.

Les rapporta avec son second fian-

M. Schneiter
réélu au

premier tour
à la présidencede l’Assemblée

Paris. — M. Pierre Scnneiter,
député de la Marne, M.R P., a été
réélu, hier, président de i’Ass'em-
blée nationale, au premier tour.
Il a obtenu 295 voix contre 156 à
M. André Le Troquer, socialiste,
et 91 à M. Marcel Cachin. com
muniste.

D’autre part. M. Gaston Mon-
nerville (R.G.R.) a été réélu —lui aussi au premier tour — pré
sident du Conseil de la Républi
que. par 212 voix contre 18 à M.
Georges Marrane (communiste).

Après le départ de la France

le débat général à i’O.N.U.

a pris fin dans une atmo
sphère de désarroi

En page 11:
ABD EL-KRIM sert

de porte-drapeau à

tous ceux qui luttent

contre la présence

de la France

Nations Unies. — Concluant le
débat général à l’assemblée plé
nière des Nations Unies, M. Kri
shna Menon, représentantde l’In
de, a exprimé mardi son profond
regret que la France ait quitté
l'assemblée générale à la suite du
vote sur l’Algérie. Il a émis l’es
poir que le gouvernement français
reviendrait sur sa décision et fera
profiter l’assemblée de sa coopé
ration

M. Menon a affirmé que l’Inde,
en demandant l’inscription de la
question algérienne à Tordre du
jour, n’entendait pas faire un af
front à la France, dont elle n’ou
blie pas les traditions humanitai
res, ni intervenir dans ses affai
res inferieures II a déclaré que
le gouvernement indien, dans sesrelations avec la France, s’est
efforcé, au cours des dernières
années, de trouver des solutions
négociées plutôt que de créer des
problèmes.

Renvoi à la Cour de La Haye

Ainsi ce débat de politique gé
nérale commencé il y a dix jours,
dans un climat de confiance et de
détente, a pris fin hier dans une
atmosphère d’inquiétude et de dé
sarroi

L’impression qui prévaut dans
les milieux de l’Q.N.U. est qu’on

a fait une erreur et qu’il s’agit
de la réparer au plus vite pour
permettre à la France de reve
nir sur sa décision, en lui donnant
satisfaction. Diverses suggestions
sont faites. Certaines délégations
envisagent de proposer le renvoi
de la discussion sur l’Algérie.
Mais l’affaire étant inscrite à Tor
dre du jour de l’assemblée, un
nouveau vote requerrait les deux
tiers des voix. D’autres déléga
tions suggèrent que la commission
politique se saisisse immédiate
ment de l’affaire pour la renvoyeraussitôt à la Cour de La Haye
qui devrait statuer sur la compé
tence de l’O.N.U d’en discuter.

Aussi la commission politique,
qui devait se réunir hier pour la
première fois s’est ajournée à aujourd’hui afin de pouvoir, dans
l’intervalle, rechercher une for
mule donnant satisfaction à la
France.

Vingt milliards souscrits
en 48 heures

Paris. — Le Crédit Foncier de
France annonce la clôture de son
émission d’obligations communa
le* 5,50 \ à lots d'un montant de
20 milliards de francs, ouverte lo
3 octobre,
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Mercredi
5

OCTOBRE

Saint-Constant

Demain : Saint-
Bruno.

Soleil : lev. S h.
S8 ; couch. }7 h. 22

Lune : DQ le 8.

PHARMACIES DE GARDE
Mme Barret. 206, avenue Maré

chal-Leclerc ; Dubœuf, 4, rue R.-
Poincaré ; Mlle Genay. route de
Metz. Maxévllle.

SYNDICAT D'INITIATIVE
Siège social, 7, rue Samt-Jean,

tél. 81.38
:

de 9 h. à midi et de
14 à 18 heures.

SECOURS D’URGENCE
Police-Secours, tél. 17.
Ambulance pompiers, tél. 18.

EXPOSITIONS
Musée des Beaux-Arts, place Sta

nlslas : de 10 à 12 heures et de
14 à 18 heures.

Musée Lorrain, Palais Ducal
do 10 à. 12 heures et de 14 à 18
heures.

Faculté de Pharmacie, rue Al
bert-Lebrun : champignons. »

'
Librairie des Arts : œuvres de

Robert Lotlron.
CINEMAS

Ciné-Parc : « Le grand Jeu ».
Casino : « Le vagabond des lies »
Eden : « Je suis un sentimen

tal ».
Empire

: « Sophie et le crime ».
Le Thiers : « Nana ».
Lux : « Tyran de Rome ».Majestlc

: « Je suis un senti
mental ».

Nancéac : « La belle Andalouse »
Olympia : « Julietta ».
Pathe : « L’Impossible M. Pipe

let ».
INHUMATIONS

14 heures : Enfant Wetzel, Hôpi
tal Central.

15 h. 30 : M. Rleber, Hôpital
Central, inhumation à Saint-Max
(M.-et-M.).

AU CHANTACO
I, rue St-Michel - NANCY

La sympathique vedette des
CABARETS PARISIENS

DANIE DALSON
De la fantaisie

la plus endiablée
à l’interprétation

la plus émouvante,
sans oublier

l’animatrioe :LYANECEY
AU CLAVIER :CLAUDE MITCHEL

DANSE-CULTURE PHYSIQUE

Rentrée aux cours de gymnasti
que corrective, culture physique et
danse chez G. Charmoille, profes
seur diplômé, 3, rue Léopold-Lal-
lement, à Nancy.

Distribution de bons

de pommes de terre

aux Vieux Travailleurs

Les vieux travailleurs inscrits
à la section de Nancy, désirant
profiter d’une distribution de
pommes de terre, devront se pré
senter au 10, rue Pierre-Fourier,
pour y retirer un ticket : le mer
credi 5 octobre, de 14 à 17 h„
pour les numéros 1 à 1.800; le
jeudi 6 octobre, de 14 à 17 h„
pour les numéros 1.801 à 3.600. Se
munir de la carte d’adhérent 1955.

les agrandissements de l'icole Nationale

Supérieure de Brasserie et de Malterie

marquent son extension sous le triple rapport de

renseignement, de l'analyse et de la recherche

P

IMPERMEABLES OVIDE
II Mme NORDEMANN

Passage Bleu - NANCY

A l’attention des personnes

qui ont recouvré

leur capacité électorale

La préfecture communique :

La loi n° 55-328 du 30 mars 1955 a
modifié le décret organique du 2 fé
vrier 1852 sur les élections, et fixé le

nouveau régime applicable en matière
d'incapacitésélectorales.

Par ailleurs, l’article premier du dé
cret n° 55-1229 du 19 septembre 1955
(« J.O. » du 21 septembre), portant
règlement d’administration publique
pour l’application de la loi susvisée,
stipule

•

« Les personnes qui ont recouvré
leur capacité électorale par application
des dispositions de la loi n® 55-328 du
30 mars 1955, devront faire une de
mande d’inscription ou de réinscription
à la mairie de la commune où elles
désirent être inscrites dans le mois de
la publication du présent décret. »

Il appartient donc à toute personne
intéressée de déposer sa demande à la
mairie où elle doit être inscrite, pour
le 22 octobre, dernier délai.

Cette demande devra justifier de
l’identité des requérants et d’une des
conditions prévues à l’article 14 de la
loi modifiée du 5 avril 1884, sur l'or
ganisation municipale (être Français,
âgé de 21 ans accomplis, avoir son
domicile réel dans la commune ou y
habiter depuis six mois au moins, ou
figurer pour la cinquième fois, sans
interruption, au rôle d’une des quatre
contributions directes ou au rôle des
prestations en nature...).

Il est rappelé que l’exercice du droit
de vote, aussi bien lors des consulta
tions partielles que des élections géné
rales, est subordonné à l’inscription
sur une liste électorale.

kl Billet
di> Jour

Monsieur Epargne
petit bourgeois de Nancy

S II est, l’épargnant, le petit épar
gnant, aussi nommé petit rentier,
ce rescapé d’un autre âge, ce survi
vant d'un demi-siècle bientôt de dé
préciations monétaires, il est de
Nancy un type de citoyen caracté
ristique. Et celui d’entre eux au
quel aujourd’hui nous réserverons
les honneurs de cette chronique,
c’est, pour l’appeler par son voca
ble officiel, par le nom sous lequel
depuis 1917 il meurt sans être mort,
c’est le porteur de valeurs russes.
Ses rangs s’amenuisent certes, mais
il en est encore un certain nombre.
Et puis le mal — car, n’est-ce pas,
c’en est un — est héréditaire, et il
l’a transmis â une descendance qui
comme lui vit sclérosée dans l’atten
te d’un fabuleux retour.
S Un peu d’histoire, à l’adresse
des jeunes d’aujourd’hui auxquels
on ne peut tellement reprocher de

mettre leurs économies dans l’adhat
d’un scooter. Ne se montrent-ils pas
finalement financiers avisés en usant,
le crédit aidant, de la confiance
d’autrui plutôt que de risquer la
leur ?... Comme devaient le faire
leurs pères lorsque jadis, en cette
époque que l’on dit belle, et qui
le fut pour quelques-uns, ils confiè
rent leurs capitaux â ces fameux

C’est si bon
• itœur

srHubert

PATE
FINE,
PATE
MOUSSELINE

c'est un fromaqe

sr Hubert

emprunts russes couverts par la ga
rantie du gouvernement français et
au bénéfice desquels la petite épar-
fne notamment, moins armée que

autre, se laissa littéralement écu-
mer au nom du patriotisme...

Car il s’agissait, rien moins, que
de permettre à ces Russes, nos éter- I

neU amis, de construire des che
mins de fer dont on laissait déjà en
trevoir tout l’intérêt stratégique puis-
qu’en cas de guerre ils serviraient
à transporter à la frontière le fa
meux rouleau compresseur... Peut-
être aussi s’agissait-il de solder les
frasques de ces grands ducs, com
mensaux des coras de ballets sub
ventionnés, où ifs venaient oublier
leurs grandes duchesses légitimes,
grosses dondons ou planches à pain
imposées par le protocole.
S Puis les événements tournèrent.
Le rouleau compresseur aussi. Mais
à l’envers. Et les gouvernants en
pardessus noirs de la Russie de 1917,

en proie aux difficultés que l’on
imaginera impartialement, répudiè
rent les drapeaux (ils n’étaient pas
rouges), plantés par leurs prédé
cesseurs couronnés. Cependant que
le gouvernement français, non moins
gêné aux entournures, fut infidèle
à sa garantie. Ce fut, on ne le com
prit pas, une catastrophe sociale aux
incalculables conséquences: du jour
au lendemain, par milliers, de petits
épargnants français étaient ruinés,
totalement ou partiellement. Nos po
liticiens sous-estimèrent l’âge de ces
électeurs maltraités : ils s’étein
draient rapidement, ils étaient vieux.
En fait, ils sont encore là, vivante
réprobation de cette vertu officielle
ment bafouée, l’épargne. L’insou
ciante République, dis-je, ne s’en
remettra jamais.
S Or voilà que récemment renais
sait l’espérance parmi ces demi-sol
des. Tandis que les vieilles actions
des chemins ae fer d’Irkoutsk et au
tres lieux gagnaient quelques points
à cette bourse à succursales mujti-
ples, toute morale, mais non moins
active, qui de l’avenue de France
à la Ravinelle, passant par les Be-

âonia» et l’Oratoire couvre un quart
e Nancy. Celui dont le style mé

diocre fleurit précisément vers la
fin du siècle dernier en bicoejues
monofamiliales où le balcon était
préféré à la salle de bains.

Cette Russie, dont on nous disait
la situation matérielle pas tellement
mauvaise, et avec laquelle on jre
nouait de si cordiales relations, n'al
lait-elle pas faire face aux engage-
monts de jadis ? N'était-ce pas di
plomatiquement une condition sine

qua non, ou tout du moins, si l'on
peut dire, de bonne guerre J Et le
gouvernement français lui-même,
pour faire admettre sa nouvelle po
litique. n'était-il pas obligé de faire
jouer sa garantie en dédommageant
es porteurs de valeurs russes^ 7

De très vieilles gens, soudain, re'
prenaient d'étranges projets de jeu
nesse ;

de plu» jeunes envisagèrent
de convertir en quatre-chevaux des
valeurs de chemins de fer sentant
encore le renfermé du tiroir où. un
soir de deuil, ils les avaient trou-
vées.
S Et puis intervint le vote hietori
que de l'O.N.U. Adieux illusions
dorées, et les titres russes rega
gnaient, derrière la pile de linge
ce témoin non moins dérisoire d u-

ne autre grande illusion, le beau
diplôme, orné d'un coq gaulois che
vauchant un 75 délivré jadis aux
Français, généralement les même»,
qui après avoir sauvé la Russie don
naient leurs dernier» louis pour eau
ver la France... Obéissant au même
devoir patriotique — mais oui
et, comme la veille naturellement,
pou» la gloire et pour de» prunes

Gabriel B1CHET

ROCHAINEMENT, le 15
ootobre, seront inaugu
rés officiellement, et
avec la solennité qui
s’attache à un événe

ment de oette portée, les agran
dissements de l’Eoole Nationa
le Supérieurede Brasserieet de
Malterie. Relevant d'un ensem
ble de travaux d’équipement de
l’Université de Nanoy, oeux-ci
marqueront, notamment, le sin
gulier développement pris de
puis peu par notre vieille Ecole
de Brasserie qui a vu s'accroî
tre, dans des proportions ou
vrant sur l’avenir des possibili
tés pratiquement illimitées, l’é
ventail de ses activités.
UNE PROMOTION
FLATTEUSE

Elle n’est plus, en effet, l’ex-
olusif établissementoù les seuls
futurs professionnels de la biè
re et de la malterie venaient ao-
quérir les notions d'une forma
tion teohnique universellement
appréciée. Un événement récent
est en effet intervenu qui a to
talement modifié la structure
même de l'Ecole. Ce fut, en
1953, sa promotion, largement
justifiée, au rang d’Ecole Natio
nale Supérieure Outre qu’elle
oonsaorait le niveau de l'éta
blissement et étendait son en
seignement à un très large sec
teur de l’industrie alimentaire,
cette décision entraînait d’im-
Fortantes modifications dans

organisation administrative de
l’Ecole.

Auparavant, la scolarité était
de un an. à laquelle s’ajoutait
un an de stage en usine. Désor
mais, elle passait à trois ans,
ce qui allait faire apparaître
davantage l'exiguïté des locaux.
Mais en outre. l’Ecole se voyait
enrichie d'une section supérieu
re, destinée aux futurs ingé
nieurs des branches suivantes :
fermentation, boissons gazeuses
conserves par le froid, conser
ves par la chaleur, dérivés du
malt (produits diététiques, etc.)
levures, vin et cidre au point
de vue entrepôt, chocolaterie.
On conçoit, à cet énoncé, qu’u
ne ère nouelle s'ouvrait bel et
bien pour l'Ecole de Brasserie,
laquelle prenait désormais, dans
l'économie nationale, une place
de tout premier plan. Bien en
tendu, l’extension de son éven
tail pédagogique s’ajoutait à
l’aooroissemenf de la soolarité
pour condamner définitivement
un bâtiment conçu du reste fort
pertinemment en son temps,
mais devenu insuffisant.
UNE ACTIVITE RENTABLE

Cependant, d’autres considé
rations, d’ordre supérieur, al
iment également militep en fa
veur d’un agrandissement pe
l’Ecole de Brasserie. C'est pue,
et ceci dès auparavant, cet eta
blissement n’était pas exclusi
vement consacré à une œuvre
de formation professionnelle. Il
pratiquait en ses laboratoires
une double tâche : l’analyse in
dustrielle et enfin et surtout la
recherche. Or, de part et d'au
tre, ces travaux devaient être

exéoutés dans des laboratoires
vétustes autant qu’exigus. Nous
avons pu les visiter : leur ca
ractère oaduo est une évidence,
et rend malaisée la tâche tant
des chefs de travaux et de
leurs collaborateurs directs,
que celle des laborants et labo-
rantes qui les secondent.

Cependant, qu’il s’agisse d’a
nalyses industrielles ou de la
reoherche pure, l’urgence était
évidente. Dans le premier cas,il faut savoir que l’Ecole de
Brasserie effeotue des analyses
pour le compte d’organismesou
d'entreprises extérieures. C’est
d’ailleurs là une part importan
te de ses activités et de son
rayonnement. Le travail y est
même, bien que les locaux ne
s’y prêtent guère, organisé lit
téralement à la chaîne; les ana
lyses y sont entreprises par sé
ries et, détail à mettre en évi-
denoe, ces travaux, effectués
bien entendu à titre onéreux,
sont rentables. Qui dono préten
dait que les fonctionnaires, et
de surcroît les scientifiques,
étaient mauvais hommes d’af
faires De ce fait, nous retien
drons en outre que l’Ecole fonc
tionne, en général, sur des don
nées saines.

PRIMAUTE
DE LA RECHERCHE

Cependant, si les laboratoires
d’analyses industrielles ne oor-

Les Anciens Marins

tiennent leur Congrès

à Tunis

Le congrès de la Fédération des
Anciens Marins et Marins Anciens
Combattants (F. A. M. M. A C.)
se tiendra cette année à Tunis,
du jeudi 6 au mercredi 12 octo
bre.

Les départements de Meurthe-
et-Moselle et des Vosges sont for
tement représentés à ce congrès,
entre autres par les Amicales de
Nancy, Pont-à-Mousson, Longwy,
Lunéville, Conflans-Jarny, Char
mes, Neufchâteau.

La délégation de Nancy est di
rigée par M. Hazotte, président de
l’Amicale des Anciens Marins de
Nancy, adjoint au maire d’Haroué,
directeur de la Société Commer
ciale de Tantonville.

Cercle d'études SOR de Nancy

La deuxième séance'du Cercle,
en vue de la préparation à l’exa
men du C.I.A., aura lieu le 8 oc
tobre, dans la salle 64 du SEPR,
caserne Molitor, à Nancy, à 17 h.
Cette séance d’armement ne sera
pas répétée.

Les candidats non encore ins
crits sont invités à le faire à
cette séance qui sera la dernière
où seront prises les inscriptions.

Les plus beaux exemplaires de la race
bovine Frisonne Pie Noire s’affronte

ront samedi sur le cours Léopold
Après Vittel et Metz, c’est â

Nancy que les meilleurs élevages
de Meurthe-et-Moselle vont s’af
fronter samedi prochain.

Les difficultés de transport,
dues à la configuration du dépar
tement, n’ont pas empêché les éle
veurs du nord de la Meurtho-et-
Moselle ou ceux de la région de
Vézelise de venir. C’est donc le
vrai reflet de notre élevage dépar
temental qui sera présente à
Nancy.

On pourra y voir les meilleurs
produits des plus grands éleveurs
du département, mais il sera éga
lement intéressant de noter les
réussites que certains éleveurs ont
obtenu grâce à l’insémination ar
tificielle et dont les bêtes se si
tuent désormaisnettement au-des
sus de la moyenne. Le centre d’in
sémination artificielleprésentera à
cette occasion ses meilleurs tau
reaux.

Si un concours bovin permet
surtout de se rendre compte de
la beauté des animaux, il ne faut
pas oublier que les vaches n’exis
tent qu’en regard de leur produc
tion laitière. Et c’est là qu’un coup
d’œil sur le catalogue permettra
de voir les progrès réalisés dans
ce domaine

Les cent cinquante animaux
présentés sur le cours Léopold
constitueront une magnifique le
çon de choses pour les nombreux
cultivateurs qui viendront les ad
mirer, mais ils seront également

la preuve des résultats qu’il est
possible d’obtenir par des joins
constants, tant au point de vue
de l’alimentation et de la sélec
tion, que par l’emploi de repro
ducteurs hautement qualifiés

Le concours sera ouvert au pu
blic sans interruption, de 9 heures
du matin à 17 heures, samedi 8
octobre.

Si vous captez
les émissions

en modulation
de fréquence

La R.T.F. communique :

Des émission expérimentales de
modulation de fréquence sur 92,7
mégacycles sont actuellement dif
fusées de 12 h. 15 à 23 h. 30 par
l’émetteur situé à Nancy-Vandœu-
vre. Les auditeurs qui dispose
raient d’un récepteur susceptible
de capter ces émissions en modu
lation de fréquence pourront faire
part de leurs observations d’écoute
en écrivant à la Direction régio
nale de la Radiodiffusion-Télévi
sion Française, à Nancy, 6, avenue
Hippolyte-Maringer. La Direction
régionale les en remercie par
avance.

ÂtteutïïH!
demain à cette <

même place

respondaientplus à la demande,
ceux destinés à la recherche
justifiaient également une sé
rieuse adaptation aux besoins
d’aujourd’hui et au oourant qui,
fort heureusement, se manifes
te actuellement en faveur de la
recherche dont l’Importance
semble être enfin comprise des
pouvoirs publios.

Ges .laboratoires, nous leB
avons également visités. Eux
aussi portent la marque d’une
époque ; ils eurent leur jeunes
se avant le début du siècle ; elle
ne se maintient plus aujour
d’hui que grâce à celle, physi
que et morale, de ceux qui les
animent, et il va de soi que ce
miracle permanent n’est pas du
rable.

L’éminent homme de science
qui préside aux destins de l’E
cole de Brasserie, nous avons
nommé le professeur Urion,
doyen de la Faculté des Soien-
ces, et qui de tous temps fut
aoquis à l'importance de la re
cherche et s'employa de façon
permanente à la développer,
n’eut pas de peine à démontrer
la nécessité de travaux qui al
laient avoir notamment pour
conséquence d’apporter enfin à
la recherche des moyens de
travail correspondant à ses be
soins.

N’avons-nous pas vu, en effet,
dans les actuels laboratoires,
fonctionner deux appareils qui
en sont la très lisible illustra
tion ? D’une part une caméra
de mioro-cinématographie enregistrant la germination d’une

| graine au moyen du procédé de
prise de vue image par image.
En principe, un film obtenu de
cette façon — on en imagine le
bouleversant intérêt — sera
projeté lors de la oérémonie
InaugTirale. D’autre part, un
appareil, véritable cerveau élec
tro-mécanique, enregistrant la
dureté des grains de malt et
muni d'une tablette de comp
teurs indiquant le total des
grains contrôlés et le nombre
de oeux-ci classés selon plu
sieurs forces de résistance. Ges
deux appareils ont été inventés
par M. Beck, chef de travaux à
l’Ecole ; le second, dit « séléro-
mètre », a été réalisé par un
constructeur nancéien, les Eta
blissements Chaix. Il va de soi
que l’un comme l’autre — nous
les oitons à titre d’exemple —fonctionnent dans le cadre inat
tendu de laboratoires plus que
désuets.

Voici donc résumées les rai
sons qui militaient d’indiscuta
ble façon en faveur d’un agran
dissement de l'Ecole. Celui-ci
fut donc décidé et se trouve ac
tuellement en voie d’achève
ment. Réalisé sur les plans de
M. Donadieu, architecte, il af
fecte la forme d’un bâtiment
moderne comportant un sous-
sol (totalement utilisé) et trois
étages. Il abritera des locaux
d’enseignement et le groupe
des laboratoires de recherohe.
Nous l’avons visité. C’est un
ensemble extrêmement fonc
tionnel, d'une habilité très
agréable grâce à ses abondan
tes fenêtres, à la couleur des
revêtementsmuraux, au confort
des installations diverses : cha
leur. eau, gaz, éleotriclté, eto.

UN MATERIEL
D'AVANT-GARDE

Son appareillage teohnique
est notamment imposant en ce
qui oonoerne la malterie. Le
nouveau bâtiment s’élève en ef
fet sur l'emplaoement de l'an
cienne malterie, encombranteet
démodée; elle fut dono sacri
fiée et l’on devait fort justement
veiller à lui substituer, travail
lant pour l’avenir, un matériel
de tout dernier ori, et pour ain
si dire d'avant garde. Cette mal
terie modèle, oonçue pour trai
ter le volume de matières pre
mières nécessaire au oaractère
concluant du travail sera, n'en
doutons pas, aveo la brasserie
proprement dite, dont la salle
de brassage est une sorte de petit bijou, un des olous de la
proohaine inauguration. Le tra
vail s’y effeotue selon les plus
réoentes données, suivant le
principe d’un oirouit oontinu
alimentépar un réseau de trans
porteurs pneumatiques.

Bien entendu, les anoiens lo
caux, qui feront oorps aveo
ceux d’aujourd’hui, et qui, lors
qu'ils ne seront plus surohargés,
se présenteront moyennant cer
taines modernisations sous un
aspect très acceptable, conti
nueront à être employés, d’une
part pour l’enseignement, d’au
tre part pour les travaux d'ana
lyses industrielles. Ajoutons en
core qu’est prévu, dans l’im
meuble neuf, un looal devant
recevoir ultérieurement un
équipementsemi-industriel des
tiné aux travaux pratiques des
diverses branches de la section
supérieure.

Il n'est pas Inutile enfin, pour
terminer, de faire mention du
mode de financement des tra
vaux d’agrandissement. Ceux-ol
ont été supportés en effet par
tie par l’Etat, en oe qui oonoer
ne l’enseignement et la recher
ohe, partie par les profession
nels, en l’espèce l’Union Géné
rale des Syndicats de Brasserie
et de Malterie français, partie
par oertalns constructeurs,
fournisseurs du matériel, qui
ont fait don de celul-ol ou l’ont
livré à des conditions intéres
santes.

Ainsi dono l'Université de
Nancy s’enriohira prochaine
ment d’une cellule régénérée.
On a vu qu’un grand avenir
s’ouvrait à ta nouvelle Ecole
Supérieure de Brasserie et de
Malterie. Dès oette année, on
prévoit une augmentation des
élèves de l’ordre de 25 % envi
ron et oe n’est évidemment
qu’un début.

Tel est l’établissement dont
Nanoy peut être justement Hè
re, et où une équipe de cher
cheurs dynamiques se prépare
dans l’enthousiasme à utiliser
à tond les nouveaux moyens
mis à sa disposition. Ce sont,
autour du doyen Urion, MM.
MarquiB, direoteur; Chevalier,
ohef du laboratoire bactériolo
gique

;
Chapon, chef du labora

toire de chimie et chef de tra
vaux; Maringe, ohef du bureau
d’études; Virelizier, Chemardin
et Beck, obefs de travaux.

G. BICHET.

Dimanche à Saint-Max, les P. O.

et T. 0. E. célébreront le 37e anniversaire
de l'armistice de l’Armée d’Orient

Le trente-septième anniversaire
de l’armistice-de l’armée d’Orient
en 1918 sera célébré dimanche à
Saint-Max en présence de M. Jean
Crouzier, secrétaire d’Etat à la
Défense et aux Forces Armées.
En voici le programme ;

9 h. 30 assemblée générale,
sous la présidence du général de
division Dumontier, à la salle du
patronage Saint-Livier.

10 h. 45
.

départ, pour l’eglise,
du cortège des P. O. et T. O. E. et
des drapeaux des A. C., accompa
gnés par les Harmonies d’Essey
et de Saint-Max, dirigées par le
chef, M. Rouchon.

10 h. 15 : arrivée de M. Jean
Crouzier. Le général Bazlllon re
présentera le général Navereau,
commandant la 6’ région militaire.

11 heures
: messe en l’église St-

Livier, présidée par Mgr Nicolas.
Sermon par l’abbé Rousselot, T.
O E., aumônier militaire. Mme
Trichon. premier prix de chant du
Conservatoire de Nancy, et la
chorale paroissiale prêteront leur
concours.

12 heures : dépôt de palme au
monument aux morts de Saint-

Max. Les honneurs militaires .ront rendus par un détachemJ;î
de troupe. Remise de ia croix achevalier du Mérite combattant

•M. Mangenot, trésorier de l'Asso*
dation. "

12 h 15 : défilé ; arrêt devant
la plaque du Poilu d’Orient, au.xandre I*r de Yougoslavie et
Louis Barthou ; sonnerie « a,,drapeau ». Dislocation u

13 heures
:

banquet dans la saile des fêtes de Saint-Max, suivi î
16 h. 30, d’une sauterie à laque\i*
la jeunesse est cordialement invi
tée. Entrée libre.

SttPEt»
TOU PRET

DÈTACHEUR

TAMPON IN VfRITABU
PLASTIQUI BLANC

IAVABIE,TOUJOURSPR0P8E

tXIGEZ-lB...

CONSEILLÉ VIVEMENT ! I

VÊTEMENTS - 8. rue Saint-Jean - NANCY

Est réellement le plus intéressant. N’hésitez
donc plus, du reste il y va de vos INTÉRÊTS

Un des nouveaux appareils
dont s’est enrichie l’école de
Brasserie.

L’horaire des bains
à la grande piscine
de Nancy-Thermal
à dater du 6 octobre

Mercredi : matin, fermé ; soir,
15 à 18 h., mixte ; 18 h. 15 à 19
h. 15, clube.

Jeudi : matin, 9 à 10 h. 20, da
mes seules ; 10 h. 30 à 11 h. 40
mixte ; soir, 15 à 16 h. 10, 16 h.
30 à 17 h. 40, 18 h. à 19 h. 10,
mixte ; 19 h. 15 à 20 h. 15, club
P.T.T.

Vendredi : matin, 8 h. 30 à 10
h. 45, écoles de filles et dames
seules ; 10 h. 45 à 11 h. 40 :
mixte ; soir, 14 h. 30 à 17 h. 40,
18 h. à 19 h. 10 :• mixte ; 19 h. 15
à 20 h. 15 : club C.N.N.

Samedi : matin, 8 h. 30 à 11 h.
40, mixte ; soir, 15 h. à 16 h. 10,
16 h. 30 à 17 h. 40, 18 h. à 19 h.
10 : mixte.

Dimanche ; 9 h. à 10 h. 10, 10
h. 30 à 11 h. 40, mixte ; soir, fer
mé.

Lundi : matin, 8 h. 30 à 10 h.
45, écoles ; 10 h. 45 à 11 h. 40 :
mixte ; eoir, 14 h. 30 à 17 h. 40,
18 h. à 19 h. 10, mixte.

Plus accueillante que jamais..,
La Maison spéciale de TISSUS

16, rue de la Faïencerie, 16, NANCY
vous présente dans son cadre agrandi et embelli

Toute la gamme AUTOMNE - HIVER de ses
BEAUX TISSUS MODE

UN CHOIX UNIQUE DES PRIX ÉTUDIÉS

Du nouveau pour le nylon
On peut maintenant redonner aux

nylons jaunis l» blancheur lumineuse
du neuf. Les rincer s.mplement, après
lavage, dans du NYI.NE1GE...

Pour les nylons jamais. NVLNE1GF.
Pour la soie et la laine (auniee, FLOSS-
NEIGE... Formidable l

‘ReineDOMINIQU
42, RUE SAINT-GEORGES - NANCY — COUTURE

a le plaisir de rappeler à son aimable clientèle

ses modèles, dernières créations de Paris, en

ROBES, MANTEAUX, ENSEMBLES, TAILLEURS

à des PRIX VRAIMENT EXCEPTIONNELS
VOYEZ NOS ETALAGES

Le Monde d la Ville

NAISSANCE
Dominique, Pierre, Marie Olry

ont le plaisir d’annoncer la nais
sance de leur frère Louis.

*"*
M. et Mme Michel Renard sont

heureux de vous faire part de la
naissance de leur fils Jean-Louis.

Nancy : 12, rue Victor-Hugo.

fiançailles
M. et Mme Camille Maeder

heureux d’annoncer les fiança’11'*
de leur fils Pierre avec Mlle ClaU'
die Bruey.

Paris, 1*» octobre 1955.

Nancy : 19, rue des Brice.

AU REGISTRE DE L'ETAT-CIVIL
NAISSANCES. — Marylène-Andrée-

Sylvette DiUet, 4, rue Dupont-des-Lo-
ges. — Marie-Catherine Halvlck, 66,
rue Charles-Keller. — Philippe-André
Girardln. 23. rue de Montrevllle. —Francine-Nicole Parisot, 21. rue Cour
bet. — Francine-Laure Démangé, 61,
rue Charlee-III. — Marie-Hélène Leicht
8 rue d'Algérie. - rBtgitte-Claude-
Marle-Loulee Bouché, 37. rue du Pia-
cleux. — Gérard-Jean-Luc Thomas,
182, rue Maréchal-Oudlnot. — Mtchel-
paul-Bernard Mauvais. 84. rue Oa-
briel-Moullleron. — Dominique-Bernard
Roland-Marie Gallman, 164, rue de
la Colline. — Agnès-Renée-Marguerite
Becu. 36, rue Notre-Dame. — Jean-
Louis Cluzel, 8. rue Saint-Julien. —Dominique Pablo, 67, avenue du XX*
Corpe. — Jean-Plerre-Roger-André

Muel, 14. avenue du Général-L«cler®
PUBLICATIONS DE MARIAGE»'

Calogéro Manganello, charpentier
bois, à Nancy, 49, rue Samt-GeojiS
et Jeannine Turelc, bonne, à »»»
192, avenue de la Libération-
les-Qabrlel Papillon, vendeur, a JL-.
cy. 22, rue Edouard-Pierson, precco(fl.
ment à Reims (Marne). 18. rue ® t
lée, et Suzanne-Loulse-Marie Denï'L,
n à Nancy, 22, rue Edouard-P>eI’a.P-.
précédemment à Reims, 18, rue prùr

DECES. - Marie Urbain, 81 «JJ
retraitée, veuve Jécho, 58. rue ‘

Si
les-Keller. — Henri Ba»tien, 63

e.p.t Neuves-Malsons(M.-et-M.)-"
cien Gaire. 71 ans. retraité, si,
nue Maréchal-de-Lattre-de-TassiP*'I

ON NOUS DRIE DE FAIRE PART
NANCY. — M. et Mme Gabriel

LAPERCHE ; M. et Mme Edmond
BARTHELEMY et leur» enfant»,
M et Mme Désiré SULBOUT, toute
la famille et les amis ont la douleur
de vous faire part du décès de

Madame Veuve Eugène LAPERCHF,
née Françoise SULBOUT

survenue à Nancy, dans sa 85" année,
munie dos Sacrements de l’Eglise, et
vous prient d’assister au service fu
nèbre qui sera célébré le mercredi
cinq octobre 1968. à Jix heures, en
l'église Saint-Georges, sa paroisse, où
le corps sera déposé.

Réunion et remerciements & l’église,
Nancy, 49, rue Victor
Saint-Max. S. rue du Maréchal-Foch.

CEINTREY. — M. R. BURDEAU »t
Madame, née MARTIN ; Mme veuve
Paul ABRAHAM, la famille et les
amis ont la douleur de vous faire
part du décès de

Madame veuve Max MARTIN
survenu dans sa 89- année.

Les obeèques auront lieu Jeudi à
dix heures, en l’église de Celntrey.

Nancy. 28, place des Vosges.
Le présent avis tient Heu de faire-

part.

HARAUCOURT. — Les familles
ROBIN, COURTAUX et FERRY ont
la douleur de vous faire part du décès

de
Monsieur Marcel ROBIN

Retraité du corps urbain de la Police
de Nancy

décédé le 3 octobre, dans sa 91« an
née. muni des sacrements de l’Eglise.

Les obsèques auront lieu aujour
d'hui mercredi, à dix heures, en l’é
glise de Haraucourt.

NANCY - SAINT-DENIS. — M. et
Mme Charles JECHO ; M. et Mme
Marcel JECHO

,
M et Mme Rene

JECHO et leur fille ; M. Maurice JE
CHO ; M. Marcel MELINE at Mme, née
JECHO, et leur fils ; Mme Veuve Jo
seph JECHO ; les familles JECHO.
URBAIN, MICHEL, GARSOU, OUNY.
SANZEY, AME, GUNDER et les amis
ont la douleur de voua faire part du
décès de

Madame Veuve JECHO
née URBAIN

Retraitée des Tabacs
survenu dans sa 82' année. Les obsè
ques auront, lieu en l’église Saint-Vin
cent-Saint-Fiacre. le jeudi six octobre
1955, à quinze heures trente. Remer
ciements à l’église. Corps déposé a
l'église.

Nancy 24, rue Charles-Dusaulx.
Saint,-Denis 13. rue du Ohevalier-

de-la-Barre.
REMERCIEMENTS

M. et Mme Pierre OOURJONNEIX,
et toute la famille, remercient bien
vivement toutes les personnes qui leur
ont témoigné leur sympathie A l'occa
sion du décès de
Madame Veuve Jean GOURJONNEIX

Née Marie MOUTON
et tout particulièrement celles qui ont
offert de* fleurs, l'Administration des
Tramways et de la Mécanique Mo
derne.

NANCY. — Les familles ARNOLD,
MARCHAL, RENAUD remercient sin
cèrement toutes les personnes qui leur
ont témoigné de la sympathie à l'oc
casion de* obsèques de

Monsieur Eugène ARNOLD
en particulier la Direction et le Person
nel de la BANAL et tou» ceux qui ont
offert des fleurs.

TTdlNANCY. — Mme Augustin ‘("oui*
ses enfants et petltMnfants. «g
la famille, remercient bien slnceanjtè
toutes les personnes qui leu* U.»»i«l>
moigné de la sympathie à 1° 1

du décès de
UHIO*Monsieur Augustin

NANCY. - M- et Mm*
RENAUD, leurs enfants ; wsiaS6®X
— .toü, „t,mv AXTr-trî. lewZ.MBLAISE. CUNY. ANCEL. JUe
BEAUDART, remercient «J* „t «
toutes les personnes qui leur du r
moigné de la sympathie 'ors

Madame Paul BLAld®’
,

co*
NANCY. — M. et Mme P*Ugu£ç

REUX et leurs enfants
CONREUX et ses enfant» .—cgu"
les CONREUX. BILBAÇLT «• tjOj.
PRET remercient très slncèrem (élM
tes le» personne* qui 5

gné de la sympathie lors ou
leur

Cher petit DA»®

SAINT-NICOLAS. —
SERGENT et leurs enl»”",,0Lin«s
sincèrement toutes les P*
ont pria part à leur deuil.

neuviller-sur-mosellEj
René N.AA8 et toute La

rimposKbÜlté de répondre
lement aux nombreuse» P

ont bien voulu leur témoi»' ie
pathle k roorasion du dec

Madame R»"'.XjoN
_née Marthe SALM

••— rles prient de trouver 1C'‘.lanueD1*
leur» bleu sincère» remercier
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gftITS ET MÉFAITS
d'Indochine

M. Raymond P1NCHARD nous dit :la France n’a plus grand-chose
à attendre du Sud-Vietnam"

Pag* 3

a
rat d'auto a

la souricière

Pierre G—. 1' ans. ajusteur, sans"loi et sans domicile fixe, a été
e»>Ppar la Sûreté urbaine. De-
»ff.eun mois environ, il avait
p11’*js sept vols d’objets divers
c®1’* valeur de 40.000 fr., tant
^

s des voitures en stationnement
d*115dans des immeubles partieu-
dO®

* if dit avoir effectué ces diffé-
vois en compagnie du nom-r*?*Albert Bourguignon, 19 ans,lé^nu pour une autre cause.

'niX SPECIAUX
FACILITES de paiement

Au
BON FOYER

n gpEClALISTE DU CHAUFFAGE^
1.8 plus GRAND CHOIX

„s les plus grandes marques
&nr de la Visitation NANCY

Malaises

^ Hl. Albert Griffln, 35 ans, im-
^.imeur, 26, rue du Général-Le-
P.f’"cpris de vertiges à is Pépi-
C,Ire.a été hospitalisé.
JLieni. François Strasser, 47 ans,rué Boulay-de-la-Meurthe,ma
lade rue du Maréchal-Oudinot, a
té soigné au poste de secours.

Les fuyards

jJ circulant en voiture rue des
Tiercelins, Mlle Odette Videmont,
:. ans, dentiste, rue de la Divi-
,ion-LecIerc, à Baccarat, a été
heurtée par un camion mosellan
«ni ne s’est pas arrêté. Le numéro
minéralogique a néanmoins puftre relevé.
^ M. Jean Gillet, 24 ans, inven-
Jlriste à Tomblaine, 1, rue Aristi-
je.Briand,a porté plainte contre
rsutomobiliste dant la voiture a
endommagé sa moto au cours
jhjne manœuvre rue Poincaré..

Accident du travail
Sidi Saïd Bourkisaa, 25 ans, 96,

rue de la Hache, a reçu un moel
lon sur la tête. Il a été hospitalisé
d’urgence.

Renversé par une auto
Renversé par une voiture dans

la cour de la gare Saint-Jean, M.
Maurice Royer, 36 ans, 13, rue
Joly, à Toul, employé S.N.C.F., aété hospitalisé.

Mauvaises chutes
S Tombée dans ses escaliers,
Mme Paulette Legret, 67 ans, 31,
rue Lazare-Carnot, a été admise
d’urgence à Bonsecours pour unefracture ouverte de la jambe gau
che et un traumatisme du poi
gnet.
S M. Roger Guérin, 44 ans, rue
des Prés, à Essey, a fait une chu
te de moto, rue H.-Bazin : il en
est résulté un traumatisme de
l’épaule gauche et une plaie du
crâne. M Guérin a reçu les pre
miers soins au poste de secours.

PRESLOR

PASSAGE S'JIAN NANCV-POINT CENTRAI

Moto contre auto
Renversé par une auto, à l’an

gle des rues de la Hache et Saint-
Nicolas, le motocycliste Pierre
Lambert, 38 ans, rue du Tapis-
Vert, a été hospitalisé pour une
articulaire profonde de la cheville
droite.

« Un couteau perfide... »
Blessé à la main gauche par un

couteau, M. Charles Drouhe, 59
ans, 86 bis, rue du Maréchal-Ou-
dinot, a reçu des soins au poste
de secours.

Le camion de livraison percuta
la voiture en stationnement

Devant le tribunal de Mirecourt,
JL Albert Ney, 47 ans, chauffeur
au service d’une fabrique de bis
cuits, domicilié à Nancy, est incul
pé d’avoir causé involontairement
Ses blessures à MM. Gustave
Haouy, chauffeur à Epinal, et
Louis Valance, démarcheurà Epi-
nal. L’acident s’est produit le 20
septembre 1954, sur la route, à
proximité de la sortie du bois de
Darney.

Apercevant des chasseurs qu’il
connaissait, M. Haouy, dans l'im
tention de leur parler, dirigea sa
voiture sur le côté droit de la rou
te, l’arrêtant sur la bordure du
fossé et n’empiétant que de très
peu sur la chaussée.

A peine arrêté, lui et son com
psgnon de route ressentirent une
brutale secousse, provenant d’un
camion de livraison chargé de
1.600 kg. de biscuits qui, après le
choc, alla se retourner un peu
pins loin.

Pour sa part, M. Haouy dut in
terrompre son travail pendant 21
jours, tandis que M. Valance, bles
sé à la tête, n’avait qu’un court
arrêt de son emploi, mais devait
recevoir huit points de suture.
U responsabilité de Ney est évi

dente pour M« Aubry ; le chauf
feur n’aurait pas dû être surpris
par la manœuvre de M. Haouy et
il aurait dû rester maître de son
réticule. Partie civile, il réclame

pour la Sécurité Sociale le rem
boursement des prestations avan
cées, soit 5.164 fr. à M. Valance,
20,556 fr. à M. Haouy ; pour le
premier, 1.677 fr. et 15.000 fr. pour
remplacement d’un costume, et
pour M. Haouy 50.000 francs de
11 pretium doloris ».

,
M* Charles ne cache pas sonétonnement de voir aujourd’huiet

pour les besoins de la cause, M.
Haouy mettre en contradiction sesdéclarations faites à la gendarme
rie et trouve trop exagérées les
Prétentions de la partie civile.

Ney est reconnu coupable de

UNËMARQUE
couMol,.

l’accident ; il remboursera à la
Sécurité Sociale 25.720 fr., versera
12.000 fr. à M. Haouy et 10.000 fr.
à M. Valance et au Trésor 15.000
francs d’amende et les frais. Son
employeur est déclaré civilement
responsable.

Pour la
de sa

a qualité INDISCUTABLE
fabr*ancation

SAMEDI dernier — on le sait —de nombreuses personnalités
se trouvaient réunies dans les
grands salons de l’hotel de

ville, pour un banquet commémo
rant le centenaire de la Chambre de
Commerce.

L’atmosphère était fort détendue,
et le Blanc de Blanc aidant, les con
versations fort animées. Les convi
ves en étaient à savourer les

# quenelles au brochet Nantua
»

lorsqu’un
silence inusité envahit tout à coup
la salle M. Raymond Pinchard.
sénateur-maire de Nancy, et son col
lègue M de Chevigny venaient de
franchir le seuil. Arrivés le matin,
à Orly, d’un voyage en Indochine,
et en dépit de leur fatigue, ils
avaient tenu à retrouver les hôtes
de la Chambre de Commerce de
Nancy.

MM. Pinchard et de Chevigny
avaient été, en effet, on s’en sou
vient, sollicités pour participer à une
mission parlementaire qui était en
voyée à Saigon. 11 s’agissait de serendre compte, par l’usage, de ce
que valait, comme moyen de trans
port sur longue distance, l’avion
c Armapnâc

»
qui bouclait un de

ses derniers circuits sur l’Indochine.
Un pool des grandes compagnies aé
riennes françaises est en préparation
qui nécessitera une utilisation plus
fréquente des six t Armagnac

»
de

notre flotte aérienne.
Une mission de ce style n’est pasdonnée tous les jours, même auxparlementaires, et l’on pouvait pen

ser que MM Pinchard et de Chevi
gny auraient des choses passionnan
tes à raconter à leur retour. En fait,
ces deux personnalités s’étaient vuconfier, en marge du voyage officiel,
une mission particulière intéressant
la défense nationale, nous a dit M.
Pinchard. et dont il ne pouvait nousentretenir pour des raisons évidentes.

Aussi le sénateur-maire, que nous
sommes allé interviewer hier matin
à l’hôtel de ville, n’a-t-il pu que
nous faire part de quelques brèves
impressions qui, a-t-il avoué lui-mê
me. c ne prétendent pas expliquer
le problème indochinois, beaucoup
trop complexe pour être saisi en
trois jours ».P^YECMES

Casino : Permanent 1,4 h. à 0 h. 30.
Ciné-Parc : 20 h. 45.
F.den : 14h à 18»30 20>'30 à 0030
Empire : Permanent 14 h à 0 h 30.
Le Thiers : 4 séances • 14h10 - 16055

20h - 22050 — Grand film : 14050
17035

-
20045

- 23020.
Lux 21 heures.
Majeslic ; Permanent 14 h. à 0 h. 30.
Nancéao : 14 h. 30 à 0 h. 30.
Olympia : Perm. 20 h. 30 à 0 h. 30.
Pathé : 140 à 18h30 20030 à 0030

CASINO

MAJESTIC et EDEN

EDDIE C0NSTANTINE
| B E L L A D A R V I

.
JOHN BERRY

...c OLIVIER HUSSEN0T
WALTER CHIARI
C0SETTA GREC0
AIMÉ CLARI0ND
Sociétoirede la Comèdis Françoise
PAUL FRANKEUR

ti'il F d’opri» t'oeuvre célèbre deiA S SOMERSET MAUGHAM

« Le voyage aller 's’est passe sanshistoire, nous dit-il. J’ai été frappé
de rencontrer partout des genn de
connaissance. A Beyrouth, c’était
Bernard Carreau, Nancéien, ancien
de Sigis, ami de mon collègue du
conseil municipal, M. Feder, et di
recteur régional d’Air France. A Ka
rachi, dans les jardins de l’hôtel
Métropole, par une chaleur suffo
cante (39°), nous avons rencontré
Otto et Regina de Habsbourg

;
ils

revenaient d’un long périple enOrient et en Extrême-Orient, et semblaient atterrés de la baisse du prestige français dans tous les paysd Asie. A Saigon, une fille de M.
Scherbeck, le maître photographe, et
son mari, M. Tencé, qui est en poste
en cette ville.

*

— Avez-vous eu le temps de ren
contrer des gens en Indochine ?

— Des personnages officiels sur
tout. Nous avons été reçus deux fois
par le haut-commissaire, M. Hoppe-
not. Nous avons dîné avec le géné
ral Jacquot, commandant les troupesfrançaises, et avons passé une soi
rée à bord du

a
Henri-Poincaré »,

un magnifique bateau tout neuf de
la Compagnie des Chargeurs Réu
nis. Nous avons pu aussi faire un
saut jusqu'au Cambodge et rencon
trer à Siem-Reap, près du temple
d’Angkor, le commissaire du gou
vernement, un Corse.

— Et que pensent nos compatrio
tes de la situation ?

— Je crois pouvoir affirmer que
toutes les petites et les moyennes af
faires cherchent à partir et à rega
gner la métropole. Si elles ne l'ont
pas fait jusqu à présent, c’est qu’el
les sont dans l’impossibilité de rapatrier leurs fonds Par contre, les
grandes entreprises se mettent enveilleuse et sont dans l’expectative.
Nous avons visité deux des cinq usi
nes des brasseries d’Indochine, dans
l’agglomérationde Saigon. Elles sont
dotées d’un matériel ultra-moderne.
L’une de celles-ci produit des bois
sons gazeuses :

elle en sert plus que
la firme Perier à elle seule. L’autre,
une brasserie, vient d’installer unappareil qui fait 20.000 bouteilles à
l’heure, alors que la machine précé
dente, installée depuis sept ans seulement, en faisait déjà 10.000 ! Cet
exemple prouve aue nos investisse
ments étaient valables, n’est-ce pas ?

—
#

La France a-t-elle gardé sonprestige ?

— Un autre exemple vous éclai
rera. Le c Henri-Poincaré », remon
tant la rivière de Saigon à son arri
vée, s’est fait arroser de six obus
de mortier sciemment tirés, de manière à encadrer le bateau. Que
croyez-vous qu’il arriva ? Rien du
tout... Il ne fut même pas fait de
représentation officielle auprès du
gouvernement Diem. Ç’eut été inu
tile, paraît-il 1

— Le gouvernement du Sud Viêt-
Nam semble-t-il avoir la situation enmain ?

7- A Saig°n. incontestablement
oui. Il use, au reste, d’une propa-

Une nouvelle méthode

pour nettoyer les vitres
remplace partout les anciens procédés.
Un vaporisateur souple appelé VAPO-
GLAS projette un liquide sur la vitre.
On essuie. C’est fini. Le chiffon glisse
sur le verre d’une manière incroyable.
La vitre ne prend plus la* poussière
ni la pluie. Elle a littéralement dis
paru à l'œil. Les boiseries ne sont plus
blanchies, les tapis et parquets ne sont
plus souillés. Des ballons-recharges
plastiques rendent le produit très éco
nomique. Les droguistes se sont réservé
la vente de VAPOGLAS qui connaît
un succès fou, car VAPOGLAS sup
prime la corvée de vitres.

F» A.T H E
[motiondeme/

OLYMPIA Le célèbre roman
de Louise VilmorinJULIETTA

avec Jean MARAIS et Dany ROBIN

mm*.
Carmen SEVILLA
dans une grande comédie

en couleurs
La Belle Andalouse

Renée Defraiteur
chantera, dimanche

dans la "Missa
Solemnis"

spectacles
^week-end

Pour e" soiree l'Abt H)

re lil saisonPr,Pmi'T sP*®taolesa sssïr*“.«**
LOUP »M&be

enIea?0C0ure.rt,.Sau^O".actes, de
avec
Rc

et Balpè-
£nt* wra
LE 15 OCTOBRE

(Abt C)

ce 16*

^ tcmata
»octobre

(Abt D)
« THAÏS

»
<4bt È?ème j°ur en soirée

-T^bre.

mignon
»

0UVer‘e jeudi 13

PARC : “LE GRAND JEU”
LUX “NERON, TYRAN DE ROME ”

- - -
Une reconstitution

—
monumentale, avec Gino Cervi et Yvonne Lauton

US TMIEQS

ffaû9Ét£

DANS

’HENRIJÉANSON

Mira

Soliste des radios européenne,
belge, française, allemande, ita
lienne et suédoise, ainsi que des
Festivals de Besançon, Paris,
Strasbourg, La Haye et Vienne.
Renée Defraiteur n’a pas à être
présentée Disons seulement que
la cantatrice belge est venue à
Nancy pour la dernière fois il y
a trois ans, lors de l’exécution de
la « Passion selon saint Mathieu »
où le grand soprano apporta savoix d’une irréprochable pureté.

Rappelons que le concert com
mencera à 20 h. 30 précises, ceci
pour une raison bien compréhen
sible les choristes de Saint-Guil
laume reprennent leur autorail
spécial le soir même, à 23 h. 30.
L’audition sera donc a minutée »
et les auditeurs sont priés de bien
vouloir arriver à la salle Poirel
dix minutes à l’avance.

Location ouverte salle Poirel
jeudi prochain, à partir de 10 h.
Prix des places : d« 200 à 600 fr.

gande éhontée. On rencontre par
tout des portraita de Diem, comme
on rencontrait de» portraits d H,t,er.
Et comme il est ouvertement soutenu
et favorisé par les Américains (au
détriment de nos ressortissants quel
quefois), il se sent très fort.

— Vos conclusions )
— Si l’on peut être raisonnable

ment optimiste de la situation auCambodge, on doit, par contre, neplus attendre grand-chose du Sud
Viêt-Nam. Lè, comme ailleurs, no
tre parlement s’est résigné à laisser
faire, et nos gouvernements successifs n ont pas su mener une politique
sauvegardant notre honneur et nosintérêts I

Président du conseil exécutif
de l'Organisation Mondiale de la Saerté

le professeur JacquesParisotest nommé

doyen honorairede la Facu ltéde Médecine

N OUS apprenions hier que,
par décret en date du
23 septembre, notre
éminent ooncitoyen, le
professeur Jaoques Pa

risot venait d’être nommé
doyen honoraire de la Faculté
de Médecine de Nancy ; c’est
là une distinotion qui s’ajoute
aux nombreux titres de tous or
dres établissant l’exceptionnel
le carrière du professeur Jao
ques Parisot, et dont nous al
lons oiter les plus marquants

Sur le plan universitaire le
nouveau doyen honoraire de la

EXCEPTIONNELLEMENT...

LES PAPIERS PEINTS
PEINTURES ET VITRA UPHANIE

A. THIRIOT
6, place Saint-Jean, à NANCY Téléphone : 46.40

sont vendus actuellement aux prix de fabrique
PROFITEZ-EN !...

La Pépinière compte un nouveau pensionnaire

Voici le dernier pensionnai
re du parc zoologiaue de la
Pépinière : un marabout. Pro
venant d'un zoo de Paris, il
est arrivé le 27 septembre, à
la veille de la rentrée des
classes

Ce cousin de la cigogne lui
sert de repoussoir, car il est
loin d'être beau. Aux Indes,
il est un employé apprécié des
services de la voirie, car il
dévore tous les déchets et dé
tritus.

En ces jours où c l'opéra
tion Poubelle

»
bat son plein,

le marabout va-t-il avoir son
mot à dire ?

Samedi, Bal Art-en-Ciel

salle de l'Université

L’Amicale du Personnel de
Nancy des Coopérateurs de Lor
raine organise le 8 octobre, à 21
h., une grande soirée dansante
sous le signe de l'Arc-en-Ciel.
Tous les Coopérateurs Nancéiens,
ceux de la banlieue et leur*, amis
y sont cordialement invités. Un
orchestre de premier ordre, une
ambiance gaie et pleine d’en
train permettront une grande
soirée.

Informations religieuses

REUNION EVANGELIQUE
Ce soir, à 20 h. 30. salle « Viens

et Vois », 21, rue Montesquieu,
l’évangéliste A Batte parlera de
l’évangile, comme une puissance
de Dieu pour le salut et la guéri
son. Entrée gratuite

CULTURE CHRETIENNE

Les journées réservées à la Cul
ture Chrétiennereprendront le di
manche 9 octobre. Elles Ont lieu
au Cénacle, 31, rue de la Ravi-
nelle, et commencent à 8 h. 30
précises. Elles sont largement ou
vertes à toutes les dames et Jeu
nes filles désireuses de s'enrichir
dans le domaine spirituel et bi
blique.

Vous
serez à Paris
entre le 13
et le
23 Octobre...
cap le
SALON
INTERNATIONAL
DE L’ÉQUIPEMENT

DE BUREAU

•

qui se tient è la Porte
4e Versailles è cette époque
vous y réserve un accueil
que vous n'oublierez pas.
Ecrivez aujourd’hui même
au SICOB, 6. place de Valois,
Paris, pour profiter de son offre
exceptionnelle

:

-d'organiser votre voyage
et de réserver votre chambre
d'hôtel, à condition

Faoulté de Médecine est, notamment, vioe-président du oom-seil d’administration du Centre
Européen Universitaire et du
comité de Médecine préventive
de l'Enseignement supérieur ;membre du comité régional des
œuvres en faveur de la jeunes
se scolaire et universitaire, enfin membre de la Mutuelle gé
nérale des Etudiants de Lorrai
ne et de la section locale de la
Séourité Sociale des étudiants.
UN NOVATEUR DE
L'HYGIENE SOCIALE

Cependant, le professeur Jac
ques Parisot avec la création
de oet organisme modèle, objet
d’admiration pour les spécialis
tes internationaux qu’est l’Of-
fioe d’hygiène sociale de Meur-
the-et-Moselle, acquit des titres
éminents à la reconnaissance
nationale. Mais là ne se borne
pas en oe domaine, son activi
té, et outre la présidencede l’O.
H.S., il oocupe de nombreuses
autres fonotions : directeur
technique de l’Ecole Régionale
d’infirmières et d’Assistantes
sociales ; membre du Conseil
départemental d’hygiène, du
Conseil départemental du service social de la main-d’œuvre
étrangère, du Conseil d’administration du Centre départe
mental d'orientation profession
nelle, des commissions de surveillance de la prison et de la
maternité, de la commission
administrative de la Maison dé
partementale de secours et del’hôpital départemental J.-B.Thierry, des commissions ré
gionales d’aménagementet d'a
grandissement des hôpitaux,
d’agrément des Etablissements
de soin et de cure, d’Action sanitaire et sociale de la Sécurité Sociale ; président de la
commission du Centre régional
de réhabilitation professionel-
le et sociale.

DANS LES CONSEILS
DU GOUVERNEMENT

Mais, très tôt le professeur
Jacques Parisot devint, sur le
plan national, une voix des plus
éooutées et fut appelé à colla
borer à d’importants départe
ments ministériels, Au ministè
re de l'Education nationale
avec les titres de membre du
Comité consultatif des Univer
sités ; président de la Commis
sion consultative permanente
pour les études d’hygiène et
d’action sanitaire et sociale ;membre de la Commission de
réforme des études médicales.

Au ministère de la Santé publique et de la Population, il
est conseiller technique du mi
nistère ; membre du Conseil
supérieur d’hygiène ; membre
du Conseil supérieur et prési
dent pour la IV’ région des
Conseils supérieurs d’hygiène
sociale, du service social, del’Entraide sociale ; président
de la Commission des direc
teurs des Centres régionaux
d’éducation sanitaire, du Comi
té technique du Centre national
d'éducation sanitaire démogra
phique et social, du Conseil de
direction, du Comité scientifi
que et pédagogique de l’Ecole
nationale de la Santé, du Con
seil d’administration de l’Institut national d’hygiène, du Co
mité français du service social.Trois autres départements
ministériels se partagent enco
re les activités du professeur
Jaoques Parisot. C’est le minis
tère du Travail et de la Sécu
rité Sociale où il préside les
comités techniques d’Action sanitaire et sociale de la Sécuri
té Sociale et de la Sécurité mi
nière ainsi que la Commission
nationale du contrôle médical
de la Sécurité Sooiale et de la
Sécurité minière ; oependant
qu’il est membre du Conseil
supérieur de la médecine du
Travail et de la main-d’œuvre,
de la Commission d’hygiène in
dustrielle, de la Commission nationale des Centres psychotech
niques

Au ministère de l’Agricultureil est membre du Conseil supé
rieur. Au ministère des Affai
res étrangères il préside la
Commission mixte Affaires
étrangères - Santé publique
concernant la collaboration de
la France à l’Organisation Mon
diale de la Santé et siège à la
Commission consultative pourl’étude des problèmes intéres
sant la participation de la Fran-
oe aux institutions spécialisées
des Nations-Unies
PRESIDENT DU CONSEIL
EXECUTIF DE L’O.M.S.
loi nous passons au domaine

international, où le professeur
Jaoques Parisot tient une place
de tout premier plan. Dès avant-
guerre il occupait, à la Société

Une séante d'instruction

a Metz pour les officiers

de réserve

La 6« Région organise le sa
medi 8 octobre prochain à Metz,
au atand militaire de la Foire-
Expoeition, une séance d’instruc
tion qui aura lieu de 14 h. à 16 h.

Les O.R. désireux de ae rendre
à cette séance d’instruction sont
priés de demander d'urgence unordre de mission à leur subdivi
sion militaire.

des Nations, d’éminentes fono
tions parmi lesquelles la prési
dence du Comité d’hygiène à
laquelle il était élu à l’unanimi
té en 1937. Siégeant en de nom
breuses commissions, ohargé
de successives et importantes
missions, il fut, en 1946, tout
naturellement désigné pour pré
sider la délégation française à
la oonférenoe mondiale de la
Santé des Nations-Unies. Puis
le voilà chef de la délégation
française à l’Assembléemondia
le de la Santé oependant qu’en
1951 il est élu à l’unanimité
président du Conseil exéouttt
de l’O M.S. avant que de rece
voir, en 1954, le prix Léon
Bernard.

Enfin, le professeur Jaoques
Parisot est encore président
d’honneur de l’Association in
ternationale de médecine pré
ventive et d'Education sanitai
re, démographique et sooiale ;
membre correspondant de l’A
cadémie de Médecine des Etats-
Unis ; membre d’honneur de
l’Association américaine d’hy
giène publique et de la Fédé
ration italienne des Médeoins
hygiénistes.
GRAND CROIX DE

LA LEGION D'HONNEUR

Mais, si le professeur Parisot
a rang parmi les premiers tech
niciens mondiaux de la Santé,
et si de la sorte il illustre ma
gnifiquement son pays, o’est
aussi un grand patriote et la
guerre, à trois repiraes, allait
lui permettre d’en apporter l’é
clatante démonstration.

Il est fait chevalier de la Lé
gion d’honneur en 1916 et ter
minera la campagne avec en
outre la Croix de guerre et
quatre citations. En 1939-40,
médecin - colonel, occupant les
fonctions de médecin -

consul
tant de la VIH' Armée, il est
décoré de la Croix de guerre
avec une citation.

Mais la Résistance devait lui
fournir l’occasion de donner
toute la mesure de sa fermeté,
de son intransigeance : il sevoit désigné pour prendre, à
la Libération, les fonctions de
commissaire de la République.
Mais il est dénoncé, arrêté, dé
porté du 9 juin 1944 au 19 mai
1945, finalement délivré par le
Maquis tchèque et l’Armée rou
ge. Le 10 août 1945 la Croix
de Grand Officier de la Légion
d’honneur au titre de la Défen
se nationale sanotionnait l'atti
tude du soldat, du patriote, ce
pendant qu’un peu plus tard,
le 3 mars 1953, la Grand Croix
rare distinction, venait apporter
au médecin, à l'homme de
science, au professeur la re
connaissance officielle de la Pa
trie.

Tels sont les titres, telle est
la carrière, du professeur Jac
ques Parisot. L’honorariat dont
il vient d’être l’objet ne sera
dans sa vie, évidemment, qu’u
ne date parmi beaucoup. Libé
ré des charges du décanat, il
reportera sur d'autres fonctions
une activité qui apparait pourlui comme un mode de vie ;
quiconque a le privilège de le
connaître considère qu'il ne
saurait évidemment y apporter
le moindre ralentissement.C’est
dans oe sentiment qu'interpré
tant, nous en sommes persua
dés les sentiments de tous les
Nancéiens, nous présentons au
professeur Jacques Parisot nosfélioitations déférentes et ami
cales.

Nouvelles de
l’Université
Nominations au sein

du corps professoral

Par décret, M. Cardascia, pro
fesseur titulaire à titre personnel
à la Faculté de Droit de l’Univer
sité de Nancy, est transféré, à
compter du 1er octobre 1955, à la
Faculté de Droit de l’Université
de Caen (service de la première
chaire de « droit romain », titu
laire

.
M Villers, nommé chargé

de cours à Paris).
Par décret, M. Jacques Dubois,

docteur ès sciences, est nommé, à
compter du l"r octobre 1955, pro
fesseur titulaire, à titre personnel,
de chimie à la Faculté des Scien
ces de l’Université de Nancy.

M Dubois sera, à compter de
la même date, placé en position
de détachement auprès du minis
tère des Affaires étrangères, pourservir en qualité de professeur ti
tulaire du cadre de l’enseignement
supérieur a l’étranger pendant une
durée minimum de trois ans.

demandez démonstration, documentation et liste des distributeurs à BONNET-INFORMATIONS
NA.NCX - 44. BUE DES MABLCHA UX — Téléphoné 41.64
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La primeure à Nancy du film 'Fer Lorrain'

a été offerte, hier, aux membres du Colloque

5 Octobre 1955

Parmi plus de 100 modèles choisissez avec discernement
votre fidèle compagnonde tous les jours.

PONT-SAINT-VINOENT

Tous les espoirs sont maintenantpermis:

le lotissement “ Au Terme ” va démarrer

Au pied du plateau Sainte-Barbe

La prochaine séance d'entraîne
ment aura lieu demain jeudi ; “T
part pour Nancy à 17 h. 30 P’®0-
•es.



AVANT MEME LE TERME DE SA CARRIERE

COPPI risque de se voir ravir

beau de ses joyauxle plus

aNQUETIL a des chances réelles, en effet, d’être

|e
premier à battre les 46 kms dans l’heure

II semble que Jacques Anquetil
obtiendra de l’autorité militaire

„ l’ordre de mission » réclamé

par une campagne de presse
orchestrée, et souhaité par la

îîlaiorité des sportiïs français, qui lui
rmettra prochainement de tenterJfrs’approprieé le prestigieux record

T l’heure de Fausto Coppi. Ce re-
“e , _ue l’an dernier, I.ouison Bobet
C!L«a vainement de ravir « à la
eS|ivette

»>» sans publicité préalable,

en projet clandestin fut éventé con-fr°c
son on s’en souvient...

le moment

tard - l’Italien Olmo, au Vlforelll,
dépassait le 45 de moyenne horaire et
dépossédait le Français. Mais douze
mois après Richard sc remettait en
piste, à Milan» cette fois, et repre
nait le record avec 45 km. 398.

On pensait qu’il ne serait plus in
quiété de longtemps, mais en 1937,
le filiforme pistard hollandais Slaats
amenait le record à 45 km. 555.

Un nabot et Fausto

est venu de refaire

Anqu<
situation
cl

^historique succinct de ce captivant
1 "orJ qui, depuis le 7 novembre 1942.
reraîtinaccessible.
" etil sc trouve un peu dans la

1 d’un certain Maurice Ri-
hard pistard pourtant sans grand
nom Uui’ brusquement, provoqua

r
e

sorte de révolution en s’attaquant
“n ion au record établi par le Suisse

Oscar F-gR. fn J“in 1914 : 44 km’ 241

Aaos l’heure.
Cet exploit passait également pour

inégalable.

Le 45 km.-heure est dépassé.

Or,
moyens,

Richard qui n’avait pas les
le palmarès et la structure"licitement profilée d’Anquetil, p«r-

L |C record à 44 km. 777.

ta niste veloutée du Vigorelli de Mi

lan
n’existait pas encore. Ce fut sur
eau assez rude (comparativement

an
Vigorelli! de St-Trond, dans le

î imbourg belge, sous une températureL,ins clémente que celle de Milan,
Maurice Richard abattit la le-

Slaats fut rapidement détrôné par
un petit gars de 1 m 64 qui s’acharna
sur le record de l’heure. Après une
tentative magnifique officieuse à Al
ger en 1932 déjà (44 km. 564) et plu
sieurs autres, infructueuses, à Milan
Maurice Archambaud, baptisé « le
nabot i», réalisait 45 km 740 en no
vembre J937. A part une habitude né
cessaire, impérieuse, de gagner les
épreuves routières en solitaire, par
suite d’un flagrant manque de sprint,
Archambaud était physiquement à
l’opposé du type recordman de l’heure.

Il n’y eut pourtant que le racé
Fausto Coppi pour hisser, cinq ans
plus tard (en 1942) le record à 45 km.
871. Mais celui-ci ayant été conquis
sans les petits sacs de sable réglemen
taires, disposés 30 centimètres au-
dessus du ruban inférieur bordant le
bas de la piste (question de distance
exacte), la distance fut dévaluée à
45 km. 798. après bien des palabres.

Depuis treize ans, aucun phénomè
ne du vélo et de la lutte solitaire
contre le temps n’a paru aussi apte
que le triple vainqueur et recordman
du Grand Prix des Nations à mena
cer le plus beau joyau de la carrière
du campionnissimo.

Il n’y eut que Hugo Koblet, mais il
laissa passer à jamais sa chance vers
l’époque 1951-52..

Cette chance, Anquetil doit la sai
sir dès maintenant, car l’an pro
chain... qui sait ? Les sourires de la
vie deviennent parfois, rapidement une
grimace.

Jo SAUVAGE

Le rideau va se lever

sur le Championnat de l'Est
de rugbyDimanche aura lieu la première Jour

née du championnat de l’Est. Cette an
née, la compétition — qui garde tout
son Intérêt — se déroulera en poule
unique, selon le calendrier, que no is
avons publié en son temps, mais qui
comporte des modifications suite «u
forfait de Baccarat, soit

6 novembre Champagnole-Pontarlier
au lieu de Pontarller-Champagnole.

11 novembre. — Strasbourg-Nancy
au Heu de Nancy-Strasbourg.

On trouvera plus bas la liste des
matches qui se disputeron' sur le ter
rain du club premier nommé.

Nous n’avons pas la prétention de
vouloir faire de pronostics, d’autant
plus que nous sommes dan» l’Ignorance,
en ce qui concerne la forme actuelle,
leur degré de préparation, les rentrées
de nouveaux éléments, bref, tous ren
seignement nécessaires pour situer
exactement leur valeur intrinsèques.

Il nous faudra attendre quelques ren
contres. surtout entre ténors, pour se
faire idée des chances réelles que pos
sèdent les clubs, quant à l’obtention
des places d’honneur au classement
final.

Fair play
Le rugby est un Jeu. Recommandons

à tous d’évoluer — quel que soit l’en
jeu — avec un esprit re fair play porté

à son maximum et de respecter les dé
cisions des arbitres. C’est le moyen le
plus efficace de faire propagande utile
en faveur du sport de l’ovale dans
l’Est. — P. V.

Les matches
Dole - Tavaux
Besançon - Montbéliard
More7 Pontarller
Champagnole

-
Lons

Homécourt - Nancy
Mulhouse - Strasbourg

Battus dix-sept fois

que‘ende d’invulnérabilité de Egg

En octobre 1935 - deux ans plus

LE PALMARES DU RECORD

MONDIAL DE L'HEURE

35 km. 325 : H. Desgranges (F), 1894

38 km 220 : J. Dubois (F.), 1895.

39 km. 240 : Van den Eynde (B.),
1897.

40 km. 781 : Hamilton (E.-U.J, 1898.

41 km. 110 : Petit-Breton (F.), 1905.

41 km. 520 : M. Berthet (F.), 1907.
42 km. 122; O. Egg (Suisse). 1912.

42 km. 741: M. Berthet (F.), 1913.

43 km. 525 : O. Fgg (S.), 1913.
43 km. 775 : M. Berthet (F.). 1913.

O. Fgg (S.), 1914.
M. Richard (F.). 1933.
G. Olmo lit.), 1935.
M. Richard (F.). 1936.
F. Slaats (Holl.), 1937.
M. Archambault (F.),

1937.
F. Coppi (It.), 1942.

44 km. 247 :
44 km. 777 :
45 km. 090 :
45 km. 398 :
45 km. 558 :
45 km. 767 :

45 km. 798 :

A force de virer autour et au-des
sus d’eux en les frôlant, ces sacs de
sable constituent à la longue, pour
le oandidat recordman, un handicap,
et lorsque la fatigue en lame progres
sivement ses réflexes, une hantise.

C’est donc ce chiffre de 45 km. 798
que Jacques Anquetil devrait dépas
ser.

Le Père du Tour de France, Henri
Desgrange, fut le premier à établir
le record de l’heure, le II mai 1893,
avec 36 km. 325.

Ce record fut dix-sept fois battu
par les Français Dubois, Petitbre-
ton, Berthet, Richard, Archambaud,
le Belge Van Den Eynde, l’Américain
Hamilton, le Suisse Fgg, l’Allemand
Weisse, le Hollandais Slaats, les Ita
liens Olmo et Coppi, Berthet, Fgg et

j

Richard l’ayant perdu et reconquis.

Les chances d'AnquetH ?

Files sont réelles. Souple, Jeune, en
plein u boom »>, routier endurci et
éclatant contre la montre, taillé sur
mesure pour ce terrible effort, Anque
til peut relever de peu ce prestigieux

u chrono » de Coppi.

BOXE
Que se passe-t-il ?

Metz. - Le délégué général de la
Moselle nous communique : « Tous
les clubs du comité de Lorraine de
boxe sont priés d’adresser tout« cor
respondance à M. Piller, vice-president
1, F.n Chandellerue, jusqu'à prochai
ne décision de l’assemblée generale ex
traordinaire du comité de Lorraine ».

Que se passe-t-il donc 7

la question de l’aide extra-sportive

aux marques de cycles n’est pas

encore résolue

Malgré les succès de nos athlètes en sprint et sur les haies

II n y a pas de
quoi pavoiser

ES tricolores ont été le» plus dernier, supérieure au record de Mae- Heureusement, beaucoup plus que ten
forts au cours de France-Polo- quel (64 m. 68). messieurs de la FFA, bon nombre de
gne-Finlande dans deux domai- Dans les lancers, nous avons été très nos athlètes possèdent du bon sens et
ne» : le sprint et les haies. \je largement dominés pour le classement de l’amour-propre, cet amour-propre

retour en forme de Martin du Gard et suppose a trois. 36 points pour la Polo- que certains ont une fâcheuse tendante
de Bonino. l’éclosion de Bertozzi, l’é- gne, 32 pour la Finlande. 20 pour la a confondre avec le chauvinisme.
nergie de Lissenko, permirent aux tri- France,
colores de marquer plus de points que Les Nordiques, par contre, oni fait
leurs adversaires malgré le doublé mieux qu’inverser ces chiffres en leur
d’Hellestein, le seul au 400 m. à avoir faveur dans ies sautes. 38 a leur ae-
accompli un temps digne de sa valeur, tif qontre 31 aux Polonais et 19 aux

Les Polonais, par contre, turent dé- tricolores, plus faibles intrinsèquement
cevants notamment au 200 m. où Ba- en ce domaine qu’au lancer,
ranowski et Jarsebonski ne justifièrent Fournier, sujet très doue, ne sait pas
pas leur réputation. 50 concentrer. Il fut le seul, avec Sil-

Sur les haies hautes, Candau complè. Ion, ù se comporter d’une façon a peu
tement retrouvé) confirma qu’il était près honorables. Nos relayeur» de
vraiment le meilleur du lot, tout rom. 4/400 n’ont pas manqué de rappeler
me Cury et Bart sur les haies basses. qu’ils étaient champions d’Europe Leur

Chardel surprit agréablement en bat- supériorité ne fut jamais mise en dou
tant des adversaires qui le valaient et Le. Haarhoof lut de loin le plus rapi-
surtout en réalisant sa meilleure per- de, confirmant ainsi tout le bien qu’on
formance de la saison <14” 8/1D). pensait de lui. Nous aurions pu faire

Soucours, courageux mais limité en mieux au 4 x 100 m. si la surprise de
vitesse, ne put résister au retour de relais-témoins avait été bien faite. Il y
Graj, qui l’emporta nettement sur la a là un problème technique qui, comme
laine. Pour un théorique classement à tous ceux du même genre, dépassent
trois, la France, au total de ces deux singulièrement les dirigeants fédéraux,
spécialités, s’est taillé un succès incon- Il n’y a pas très longtemps. M. Ser-
testable, 57 points ontre 44 à la Finlan- *«ant a laissé entendre qu’une dizaine
de et 30 à la Pologne. d’athletes seulement seraient sélection-

Malheureusement, le niveau très «es pour les jeux de Melbourne. A Pis-
moyen des performances réalisées au sue de cette saison, on ne voit guère
cours des deux journées suffit à tem- quels pourraient être les heureux élus
pérer notre enthousiasme, car il n’y capables de passer le simple stade des

a pas de quoi pavoiser. éliminatoires.

Trop de points faibles
En effet, en demi-fond, où nou* do

minâmes a une époque la plupart des
pays et .ou nous avons possède d’im
portantes réserves, comme en fond
d’ailleurs, où nous n’avons jamais pu
compter que sur le seul Mimoun, nous
sommes, par contre, nettement dis
tancés : 21 points contre 36 aux Fin»
landais et 30 aux Polonais, et encore,
nous avons bénéficié du déclassement
de Vuorisalo.

Mimoun semble s’être minutieuse
ment préparé pour sa tentative sur
l'heure. 11 était dans un véritable état
de fraîcheur a l’arrivée du 10.000.

la Pologne domina largement dans
les lancers remportant les quatre pre
mières places. Sidlo, Rut, Prywer et
Piatkowski dominèrent très largement
la situation. On comprend qu’avec de
tels chefs de file, l’athlétisme polonais
soit en plein essor. Darot. Macquêt,
Syrowatslci, Thomas, accomplirentd’ex,
cellentes performances. Quant a Las-
sau il se surpassa en améliorant sonmeilleur jet antérieur de plus de 50
centimètres. Nous tenons en ce gar
çon un excellent élément pour l’ave
nir. De même Syrowatski est incontes
tablement très doué. Ce brillant junior
est régulier aux alentours de 65 m»,
performance qui était encore, l’an

Jacques MELLINETTE.

Marseille voudrait mettre

sur pied la tentative

de Mimoun contre le record

de l'heure

Marseille. — Alain Mimoun ayant
exprimé son intention d" s'attaquer
à la fin du mots d'octobre, soit à
Marseille, soit à Alger, au record de
France de l’heure détenu depuis 1912
par Jean Bouin avec 19 km. 021, les
dirigeants du stade marseillais Uni-
verstté-Club, viennent d’entamer des
pourparalers afin d’organiser pour le
28 ou 29 octobre, une Importante réu
nion d’athlétisme.

De nombreux contacts ont déjà été
pris, mais il est encore trop tôt pour
savoir si cette grande manifestation
pour être en définitive mise sur pied.

Une oue aérienne du stade
de football de Milan, qui
oient d'être rénové. Avec ses
100.000 places, c'est

_

un des
plus grands stades d'Europe.

(Interpress.)

L'U. S. Pompey qui joue à la " Sedan " doit

Paris. — MM. Jotnard, président de
la F.F.C., et Ohesat, secrétaire géné
ral, se sont entretenus, au cours d’un
déjeuner, avec plusieurs représentants
de marques de cycles, de la question
de l’aide extra-sportive à ces derniè
res. MM. Gentil (Alcyon). Bellue (Ro
che», Fonzi (Geminiani). Magne (Mer
cier) avaient répondu à l’invitation
de M. Joinard, cependant que M. Pol-
lis, consulté par téléphone, fournit son
opinion sur les problèmes évoqués.

De cet entretien, U ressort : 1° que
latde extra-sportive aux marques de
cycles sera vraisemblablement accep
tée pour l’année 1956. à titre d’essai ;
J* due. dans cette éventualité, le nom
de la marque extra-sportive figurerait
sur les « accessoires volants » — selon
le terme employé — c’est-à-dire sur la
casquette, la musette, les bidons, le
survêtement utilisés par les coureurs,al exclusion de toute publicité sur les
maillots, celle-ci étant réservée unique-
mcbt aux marques de cycles et d’acces-
soires cyclistes.

Sur ces questions, des réserves ont«'laites par certaines des personna-
Pfésentes, notamment par M.

gentil qui déclara attendre de pouvoir
9,,?™reconnaissance des règlementsjï devront être édictés avant d’adop-

u?e,Position définitive. Il ajouta
61 les firmes désireuses de contl-Jfr a entretenir un service de cour-

a^de extérieure, se trouvaient
tant sur le plan sportif(par exemple si une même firme obte-ot un*: iuciuc mme uuic-kg* a possibilité de recruter les mell-

eoureurs, laissa-t-11 entendre), queSSLJ* Plan commercial (une marque
.

-e financièrement par une firme

extra-sportive pourrait se trouver à
même de pratiquer des prix de vente
moins élevés), la maison Alcyon envi
sagerait peut-être de se retirer des
compétitions.

Ce problème est donc encore loin
d’être résolu. M. Joinard ne cacha
pas, du reste, que de nombreux con
tacts restaient à prendre, que de nom
breux points de vue devaient être en
core pris en considération avant
qu’une réglementation définitive puisse
être établie.

Dans cette réglementation serait in
corporée l’obligation, pour une firme
extra-sportive se liant à une marque
de cycles, d’aider un ou plusieurs
clubs

Toutefois, obligation ne sgralt pas
faite à un coureur, signant un contrat
avec une association marque de cy
cles - firme extra-sportive soutenant
un club, d’abandonner le club auquel
il appartient pour celui aidé par ses
nouveaux employeurs.

D’autre part, il est envisagé d’auto
riser à signer un accord avec une fir
me extra-sportive les seules marques
de cycles Inscrites à la Fédération, ce
ci dans le but de sauvegarder les in
térêts des marques ayant contribué à
l’essor du sport cycliste.

Il est possible que le comité de di
rection de la Fédération française de
Cyclisme, qui doit se réunir le 14 oc
tobre, soit appelé à édicter ces nou
veaux règlements.
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SAINT-CLOUD

Prix de Moret. — 1, 112. Daedalus,
G 32, P 13 2. 107. Le ZitOun. P 42 :
3. 105. Questembert, P 19 :

4. 106. Po
lonaise.

Prix Bclfonds. — 1. 203. Calnella,
G 72, P 25

.
2. 208. Wacapou, P 22

:

3 214 Thelerry P 191 4 207 Lepa-
fort.

Prix de Bois-le-Rol. — 1. 302. Volhy-
nlne, G 73. P 18 2. 312 Goldwasp
P 14 ; 3. 302. Saute Ruisseau, P 15 •

4. 310. Oartello.
Prix Antivftri. — 1. 405. Nescafé,

G 43 P 18 2, 402. Dorlan. P 34 :

3 408. El Aragones, P 48 4. 401. Lu-
crezla.

Prix Commanderle. — 1. 513. Du
chesse de Normandie, G 82, P 31 .2.
503. Irtsh Devil. P 45

.
3. 401. Colibri.

503 Irtsh Devll, P 45 3. 101 Coli
bri III P 33 4 505. Rosa Nlno

Prix 1a: Paillon. — 1, 601, Vientlane,
G 31. P 15

.
2 609 Princesse Eiollée.

P 17 3. 613 Absolue. P 24 4
.

612.
Soledad II.

Prix Premier Handirap de Consola
tion. — 1. 710 Adro. G 183. P 61
2. 715. Kingsprmg. P 143 : 3

,
705. Ca

prin, P 55 i 4. 712- Miss Pldge.

Troyes aurait des vues

sur Dorsini

Troyes (de notre corresp. part.). —Demain, au stade de l’Aube, l’AS
Troyes (équipe pro) recevra l’équipe
de la Base de Mourmelon. Dans cet
te formation militaire opèrent trois
footballeurs du PC Nancy Baden
Brych et Dorsini

Ce dernier élément intéresserait,
dit-on à Troyes, les dirigeants de
l’ASTS. Il est donc probable que la
rencontre de demain servira d’exa
men pour le Jeune Nancélen.

N.D.L.R. — Si Dorsini Intéresse
Troyes et que le club champenois se
montre satisfait de la partie de Dor
sini demain après-midi, 11 faudrait
bien entendu l’accord du PC Nancy
pour que l’ex-Villeruptien devienne
Aubois.
AU STADF. DF. L’UNIVFIRSITE
DEMAIN, A 16 HEURES
Deladerière

rentre avec les pros
contre le 15e R.6J. Toul

Le PC Nancy n’ayant pas pu conclure de match pour samedi ou di
manche. les pros ont pu s’entendre
avec le 15’ R.G A. de Toul pour dis
puter un match demain Jeudi.

Cette rencontre aura lieu au Parc
des Sports de l’Universtté. à 18 h.

Léon Deladerière, qui parait rétabli,
effectuera sa rentrée à cette occasion.
Collot, dont l’équipe risque d’avoir
besoin, est également prévu.

Prix d’entrée. 100 fr.

aVL’ISSUE de la deuxième Jour
née de championnat de Fran
ce amateurs, 1*US Pompey
partageait la première place

avec Giraumont. Au soir de la cinquième, l’USP était (et est encore)9\ à trois points seulement des lea
ders Petite-Rosselle, Merlebach, Gi
raumont. U n’y a donc rien de perdu,
d autant plus que le PC Mulhouse,
6\ ne compte qu’un point de plus.
Une descente régulière

Mais les supporters s’inquiètent carl’US Pompey descend ostensiblement
1" Journée : ire, 2 pts, 2 buts pou-.

0 contre.
2* Journée : ire, 4 pts. 6 pour, 1

contre.
3* Journée : 3\ 4 pts, 7 pour. 4

centre.
4« Journée

contre.
5* Journée

contre.
Ainsi Pompey n’a pas gagné de

puis le 11 septembre et sa défense,
réputée solide, donne de plus en plus
des signes de défaillance

Elle a en effet encaissé dix buts en
trois matches. Y a -t-il un mystère 0

On a cru longtemps que l’absence
de Muller était un handicap certain.
Mais dimanche, l’ex-Joueur du PC
Nancy occupait son poste habituel et
.1 fut débordé, ayant presque plus
couvent recours à ses mains qu’à 3cs
pieds.

Nous connaissons particulièrement
Muller pour lui faire encore confian
ce lorsqu’il aura recouvré le rythme

Goossens était, à Juste titre, consi
déré comme la pierre de base du sys
tème defensif. Or, dimanche, Davé-
rio, l’adversaire direct de Goossens,
marqua les deux buts de Troyes. Bon

se racheter cet hiver

6’, 4 pts. 10 pour, 9

9\ 4 pts, 10 pour, U

en première mi-temps, le capitaine
de l’USP né « colla » pas suffisam
ment son avajrt centre dont la répu
tation avait pourtant franchi les li
mites régionales

Quant à Edmond Haueh. 11 eut des
montées offensives et des dégagements
spectaculaires, mais 11 délaissa égale
ment trop souvent son ailier qui n’é
tait autre que le talentueux Nord-
Africain Saghir.

Ménolfi, dans les buts, n’a rien à

se reprocher, sauf toutefois une cer
taine lenteur dans ses renvois de
balle. Mais il ne pouvait rien contre
.es deux buts qu’il encaissa, la faute
Incombant surtout à ceux qui étaient
chargés de le protéger.

Faisons la part de chacun
,

Au hasard des comptes rendus, on
a cité un peu tout le monde parmi
ies meilleurs. U est bon, croyons-
nous, do rectifier le tir. Terrier ne se
mit pas particulièrement en éviden
ce ; Maillet fit de bonnes choses,
mais d’autres beaucoup plus tenues :

Déon s’empêtra souvent ,
Courtiol,

très courageux, ne réussit point à
servir ses avants dans de bonnes con
ditions

.

Goossens, habituellement en

exergue, eut beau donner de la voix,
tl faiblit manifestement en seconde
mi-temps. «

Confiance toujours

L’US Pompey possède un onze sym
pathique qui Joue un peu à la « Se
dan ». Ses Joueurs sont animés des
meilleures intentions .Bernard Hauch,
Hié, Hirtzig notamment), mais elle
traverse une mauvaise période.

Nous sommes persuadés qu’elle se
ressaisira en plein hiver, car malgré
trois défaites consécutives son moral
n’est pas ébranlé.

Clément RICHARD.

Mise en place des deuxième et troisième

tours du Challenge de Wendel

Samedi, le conseil de la Ligue Lor
raine a mis au point l’organisation
des matches comptant pour le deuxiè
me et troisième tour du Challenge de
Wendel.

Voici à titre officieux le dispositif
susceptible d’être modifié (légèrement)
dans le prochain numéro de a Lorrai
ne-Football ».

Les matches, sauf oontre-lndlcatlon.
se Joueront sur le terrain du club
nommé en premier ;

16 OCTOBRE

Deuxième tour
DEUXIEME TOUR

A REJOUER
Ramonchamp - PP Bplnal
080 Vlllerupt

-
ThU

Trleux - Batllly
AS Hettange Russange
Verdun

-
Dun

MATCHES remis
Laxou - Neuves-Malsona
Contrexévllle Eloyes
Amerey - Thaon
Etain Bouligny
Xlvry Bazallles
Aumetz - Crusnes
Boulange Bure
Brley - Joeuf
Fontoy AS Hayange
Nilvange Sérémange
Guentrange Clouange
Ranguevaux - Rombas
Magny - Devant-les-onts
Merten Boulay
Blalnvllle - Lunéville

Troisième tour
Coop

-
Jeandelalncourt

Hémlng Baccarat
Batavllle Néblng
Saint-Max Vlry
CSiallgny - Xeullley
FC Nancy Foug
Maxévllle Varangéville
Dteulouard Marbache
Bellevtll*

-
Dombasle

US Petite-Rosselle Marsbach
Welferdlng Dlebllng
Achen

-
Sarrslbe

Bitche Enschenberg
Lemberg Goetzrnbruck
Rotihllng FC Merlebach
Carlinv - Créhange
Golbev Mlrecourt
Joudreville Auboué
Tucquegnirux Oodbrang»
Heraerange - Cantebonne
Volmerange - Ottange
Vernevllle Montlgny
Gorze Lorry
Mondolangt Trans-E3ec
Malzlères

•
Florange

Acs • PTT Meta

TronvlUe Revignj
Neufchâteau

•
Laneuvllle-St-Jolre

Métallo Bar Ligny
Neufchef Talange
APM Metz Longevllle-lès-Saint-

Avold

Troisième tour
DATE ULTERIEURE

Ranguevaux ou Bombas Riche-
mont

Pagny Laxou ou Neuves-MalsonsJolivèt
- Blatnvüle ou Lunéville

Toul Vaucouleurs ou Bar
Dugny

- Etain ou Bouligny
Stenay Dun ou Verdun
Gêrardmer. Remlremont ou Plom

bières
Fralze Satnt-Dlé ou Senonwt
Bruyères Bplnal ou Pettte-Raon
PTT Eptnal ou Ramonchamp St-

Maurlce
Nomexy ou Arches Raon
Eloyes ou Contrexévllle Oornl-

mont
Thaon ou Amerey - Portleux

DATE ULTERIEURE
TERRAIN A DESIGNER

Batllly ou Trleux - Mont-Salnt-
Martln ou Saulnes

Thl) ou Vlllerupt - Boulange ou
Bure

Aumetz ou Crusnes - Brley ou
Jceuf

Mont Bonvlllers ou Mancleulles-
Russange ou Hettange

Dommary ou Jarny - Xlvry ou
Bazallles

Fontoy ou AS Hayange Guen-
trarige ou Clouange

Nilvange ou Sérémange Angevll-
lers ou Algrange

Magny ou Devant-les-Ponta Ma-
nom ou Metz-Salbon

C. Amnéville ou C.8.O.A. • Ter-
ville ou Frotdcu]

JSO Hagondange ou Union
• Uc-

kange ou Moyeuvre

pjMjettlM

AS Lorrain* (looiball). — Ce soir,
à 18 h. 45, réunion hebdomadaire de
la section football, café Barbiche, 50.
avenue de la Libération, à Villers. Pré
sence indispensable.

BILLARD
Début du championnat

de Lorraine Excellence

(Groupe H.-et-M.)

Le championnat de Lorraine Excel
lence (groupe Meurthe-et-Moselle, dé
butera samedi pour la partie libre.
Voici les premiers matches qui seront
disputés

Samedi — 15 h., Dupays-Taluc, au
BC Vélodrome ; 15 h., Dumlot-Tho-
nnas, au BC Commanderie.

Dimanche. — 15 h.. Dumlot-Vlol,
au BC Commanderie ; 15 h., Dupays-
Thomas. au BC Trols-Malsons.

Sombre dimanche

pour Jarville

JarviHe. — Sombre dimanche, mal
gré le soleil, pour les équipes Jarvtl-
loises qui, sur trois matches. comp
tent trois défaites et un passif de
9 buts contre 1.

Inutile de dire que les dirigeants
assombris déjà par les résultats dé
cevants du bal de la veille, som
braient, dimanche soir, dans un noir
pessimisme.

Les juniors, en amical, à La Ma
deleine, Jouèrent, du moins certains,
en vedettes avec ce que cela sous-en-
iend de ridicule. Le résultat, 5-1, se
passe de commentaires.

La réserve, privée au dernier mo
ment de son leader d’attaque, appe
lé en première. Joua maladroitement
et s'avéra Incapable de conclure, per
dant 2-0 un match pourtant à sa por-
téc.

La première fit figure de gagnant
certain tout au long des 60 premières
minutes, malgré le handicap d’un but
imparable. Un but malheureux, sur
hors-jeu prétendirent les Jarvillois,
mit le feu aux poudres, mécontentant
deux fortes têtes qui filèrent aux ves
tiaires. Or, à 9 contre 11 et pendant
vingt minutes. Jarville fit mieux que
de se défendre ne concédant aucun
but et le goal de Llverdun étant sau
vé par la barre.

EN RACCOURCI

O Jack Kramer, promoteur d’une
tournée professionnelle de tennis a dé
claré qu’il était très confiant quant
au passage dans les rangs profession
nels de l’Américain Tony Trabert et
des Australiens Lewis Hoad e\ Ken
Rosewall.

Il a précisé que s’ils acceptaient ses
offres, ils pourraient effectuer une
tournée mondiale de 16 mois pouvant
faire plus de 300.000 dollars de recette.

O Le motocycliste allemand Wil
helm Noll, a battu 2 records du
monde pour side-car de 500 cm3,
réalisant 282 km. de moyenne ho
raire sur le kilomètre lancé et
285 km. sur le mile lancé.

Cette performance a été faite
sur l’autoslrade Munich-Ingolstadt,
avec une « B.M.W. •», nouveau
modèle, carrossée et entièrement
fermé.

O A Nottingham, le fausse garde es
pagnol Young Martin (24 ans) a con
quis le titre de champion d’Europe des
poids mouche en battant le titulaire
de la couronne, le Gallois Dai Dower,
par k.-o. au 12* round d’un combat
prévu en 15. Du 6* au 12* round. Do
wer alla dix fois à terre.

O En cross-country les champion
nats départementaux auront lieu
le 8 janvier, les championnats
régionaux le 29 janvier, les inter
régionaux le 12 février et le Na
tional le 4 mars.

O A l’issue du Tour d’Australie au
tomobile, Cari Kennedu. sur t Peu
geot » avait été classé premier.

Après une longue séance tenue par
les organisateurs, la victoire finale
est revenue à un journaliste de Mel
bourne, La.urie Whitehead sur « Volks
wagen ». devant Eddie Perklns. égale
ment sur « Volkswagen ». Brooks sur
« Spacemaster ». Hayes sur * Ford *
et Cari Kennedy sur « Peugeot ».

O Arietta. blessé, sera remplacé par
Cardonna (Carpentraai au poste de ta^
lonneur, dans l’équipe de France, pour
le match de sélection de Jeu à treizo
qui aura heu Jeudi, en nocturne, au
stadtum municipal de Toulouse.

O L’équipe française engagée dans
le « Britannia Shieid » s’est re
tirée du tournoi à la suite d’un
différend avec l’association britan
nique boxe amateur. Les Fran
çais demandaient des juges neu
tres, ce que n’accepta pas la Fédé
ration britannique.

O L’épreuve de tir du « Bntanma
Shieid » a été remportée par le soldat
Ese (Norvège), 183 points, devant j«
capitaine Caüaux (Belgique). 182, le
soldat Groedeland (Norvège), 180. Par
équipes, la Norvège triomphe avec 717
points, devant la R.A.F. 703, les Pays-
Bas 695, la Belgique 669 et les Etats-
Unis 651 points.

O En athlétisme, la France ren
contrera la Finlande, l’Allemagne

et la Grande-Bretagne en 1956.
O Aux championnats d’athlétisme
d’Ukraine, à Kiev, Vladimir Goloub-
nitchi a battu le record du monde
des 20 km. à la marche en 1 h. 30’
02”8 (ancien record l h. 30’26”4 par
Dolezal (Tchécoslovaquie) depuis le 1*
îovembre 1953).

O Le match de boxe Famechen-
Galiana, champion d’Europe des
plumes, qui avait étc prévu pour
le 24 à Paris, a été avancé au 28.

O Battu par knock-out à la neuviè
me reprise d’un combat qui l’opposait
à son compatriote Bentz, le boxeur
luxembourgeois Ehringer, victime d’u
ne hémorragie cérébrale, a été hospita
lisé. Après avoir reconnu les mem
bres de sa famille qui se trouvaient
à son chevet, Ehringer est à nouveau
tombé dans un demi-coma, et son état
inspire de vives inquiétudes.CATCH

Cantazaro, Dreyfus, Ceska

et Rabut au tournoi des légers

du gala d'ouverture de Nancy

La présence de ce quatuor de clas
se, au tournoi de légers, fraction ve
dette du programme du gala d’ou
verture organisé par le CH Reyland
dimanche à 15 h. au Palais des Fê
te» de Nancy assure à cette réunion
un spectacle sportif de premier or
dre.

Les nombreux sympathisants de la
lutte de combat professionnelle se
souviennent de chacun de ces athlè
tes qui la saison dernière provoquè
rent la satisfaction générale par leur
allant, leur aisance, leur rythme d’as
saut, le toul complété par une techni
que remarquable

Que ce soit le champion d’Europe
Cantuzaro. le champion de France Ra
but, Gilbert Ce»ka, ou Claude Drey
fus, autant de prestations qui seront
suivies avec intérêt par tous les ha

bitués du catch. On sait d’autre part,
que dans la catégorie légers, les
« temps morts » n’existent pour ain
si dire, pas

,
c’est du début à la fin

une cascade de prises qui nécessitent
chez les lutteurs une condition irré
prochable.

En bref, ce tournoi s’annonce par
fait.

Deux autres combats sont également
à l'affiche : sur 1 heure ou un tombé
en lourds légers Eddie Wiecz - Roger
Guettier ; et en 30’ ou un tombé
Victor Ferry Nancy Gaby Dumas.

I-ovation : Bar de l’Est, 6, avenue
Foch, Nancy, tél. 25.78.

BASKET-BALL

LES DEUX EXCELLENTS LORRAINS SE SONT BIEN REPRIS

COLBEY impressionné

par la réputation des

adversaires

EPINAL (de notre rédaction) — Des 250 spectateur*
qui assistèrent à la victoire de Golbey sur Dorignies, le
president Paul Etienne était certainement le nlus

S Geminiani a annoncé qu’il renonçait
à courir Paria-Tours.
2= Le Tour de Romandic cycliste se
disputera du 10 au 14 mal prochain.

president
heureux.

O Mes poulains, nous a-t-il dit. sont impressionnes par
l’importance de la compétition d’Excellence, plus encore
que l’an dernier quand 11 débutèrent en Honneur du
Championnat de Franc* Ils démarrent toujours ires
contractés, même Robert Rey qui pourtant, a dû en
voir d’autres dans l’équipe de France ! Vous avez pu
le ronstater pendant plus d’un quart d’heure, nos
joueur» ne parvenaient pas <i tenir la cadence du match.
Ils ont rux-memes avoué qu'ils ne pouvaient chasser de
leur esprit le fait que les Nordistes, depuis trois ans.
opèrent en Excellence Tout alla pour le mieux par ta
suite, lorsqu’ils réussirent enfin a mener de 5 point*.
Là seulement, je les al retrouvés.

d Les supporters sont d’ailleurs trop sévères envers I è-
quipe et leurs critiques ne l’aident guère. Il faut tenir
compte que l'absence de Pierre Rev se fait sentir et aussi
que l’indisponîbiiitc de Robinot opéré de l’appendicite)
est un lourd handicap Nous avons heureusement eu la
rentrer de Gérard Abel devant Dorignies. mais il (ui
faut encore beaucoup travailler avant de retrouver une
bonne condition

Nous demandons ensuite a M. Etienne ce qu’il pense
de la tenue de ses protégés

« Leur jeu. répond-il, fut de bonne facture, d'autant
que Robert Rev. modifiant sa façon de jouer, a obligé
ses camarades à s’employer. Lui-monte s’est dépensé

Cette tactique, nous l'appliquerons encore dimanche
sans compter
prochain 4 Tourcoing ou pourtant, nous rencontrerons
peut-être la plus forte formation du groupe. Mai* nous
devons bien faire, car la victoire sur Dorignies a cté
un précieux stimulant.

n Croyez que Jean-Marie Nicolas poussera davantage
encore tVntraînement nette semaine. „\vant de nous quitter, le president Etienne noua dit
que sa satisfaction serait plus complète encore si Jac
ques Faivre, qui est depuis toujours à la base des *uc-
oes de l’A.S Golhey voulait bien accepter le poste de
directeur sportif, place d’honneur (et de travail) qui
revient de droit. Un bon mouvement, M. Faivre...

Georges CHJ&OAL

Climat nouveau à

NILVANGE, où Conter

n'avoue pas son but

METZ (de notre rédaction). — A la déconvenue tour-
qucnimi.sea succédé la victoire dans la salle de la rue
de la Moselle, samedi contre Saint Thomas d’Aquin. Cet
te performance de» Nilvangeoi» a dû le* fixer plu» exac
tement sur leur* possibilités.

Car, aux yeux de beaucoup, le club havrai* passait
mur le favori de la poule B d’Excellence et comme le
oandidat n° 1 au retour en Nationale. Hier encore,
Pierre Conter ne voulait pa» admettre que se» hommes
claient enclins a prendre la place jusqu’ici attribuée aux
Joséphau, Collignon et Martin.

« Ia saison reste très longue et, après deux matches,
se serait paraître trop fanfaron que de viser déjà le pos
te de leader. Si nous avon* vaincu Le Havre, n’oublions
pas que. à Tourcoing, le club local nous a laissé une
profonde impression : le jeune Dhaeze en particulier,
qui est un modèle réduit du Marlyton llaudegand.

a Cependant, je dois faire une petite mise au point.
Partis en voitures particulière*, mes camarades et moi
avons été bloqués par le brouillard Nous ne sommes ar
rivé* dans le Nord qu’une heure avant le coup d’envoi
fixé a 15 heure». Autant dire qu’il n’y eut pas de
possibilité de restauration, et c’est ce qui explique notre
effondrement en seconde mi-temps.

m
Devant Le Havre, le problème du centre n'est pas

apparu comme entièrement résolu, mais je suis satisfait
cependant de la sortie de Frisanco à ce poste. Je lui
ai demande de remplir d’ab*»rd un rôle de distribution.
Hurgard et Dobueki en ont profité.

u Militaire. Musset ne suit pas encore assez no* en
traînements pour que je lui fasse entière confiance à ce
poste-clé. De la solution de ce problème du centre dé
pend. peut-être toute notre «alson. »

Pierre Conter reste donc trè* objectif. Avec peut-être
moins de coups de clairons qu’autrefois, Nilvange ne
nous surprendrait pas en revenant une troisième fois
en Nationale.

Ce qui a de sûr : le climat du club a gagné en séré
nité. Les « jeune* n que furent longtemps Dobueki, Fri
sanco, Ostertag, Dida, sont devenu» des hommes mûrs.
Si la saison nilvangeoi.se gagne en régularité, ne nous
étonnons plus.

André ISCK.

Roger GUETTIER

JJZd&d
HATCHEi

FOOTBALL
Francs-Tireur, de la Moselle Ltver-

dun. — l, 16-10, 27-11
,

R. 9-10 sur
son terrain, 16-10 terrain au choix ;
Cad., 9-10 sur son terrain, et toute
la saison match retour assuré. S'adres
ser à M. Germain P., secrétaire. Li-
verdun tél. 9 (M-et-M).

AS Gironeourt _ R 9 et 16 octobre,
terrain au choix. Ecrire ou téléphoner
M Brunei Verrerie de Gironeourt
(tél. 2), Vosges.

FC Nancy — Minimes, sur son ter
rain ou à l’exl. dans banlieue de
Nancy,, le 9 octobre. Tél. 54.09 Nan
cy.

ASR Zainvillers. — 1 et R, sur son
terrain où à l’extérieur. 9 et 16 octo
bre. Ecrire ou téléphoner au 5 à
Vagney. M. Hautenauve (Vosges).



rOUTE la garnison indigène, alertée, commençait à s'agiter
lourdement les Hommes qui avaient déjà pris leurs quar
tiers de nuit sortaient de .a chambrée et venaient lpterro-
gei eaux qui étaient restés groupés autour des (eux; on

commentait l’incroyaDle nouvelle.
.

Il ny avait plus une goutte
d’essence au poste et personne ne savait par quelle sorcellerie les
citernes avaient été vidées !..

Et de cela on s'apercevait juste au moment ou un appareil de
l’administration s arrêtait a Ain-el-Zebouge pour y faire le plein !

En toui état de cause, songea tout dp suite Amalrich. le lieu
tenant devait être averti... et aussi l’inspectrice qui croyait pou
voir décoller le lendemain a 1 aurore avec *e* réservoirs au com
plet

u iieutenam écouta avec siupeui ,e rapport de son subor
donne qui put voir, pour la première (ois, des traces d’émoi sur
aon impassible visage.

— Mais vous êtes sûr ? s’exclama-t-iL tout d'abord incrédule.

— Je viens de vérifier.
Très trouble, le lieutenant voulut interroger lui-même le ser

gent indigène prépose au service de 1 essence Peine perdue L’hom
me s’arrachait les cheveux

.

U n y comprenait rien.
Le service de ravitaillement avait rempli les cuves quelques

semaines plus tôt et puis on n'y avait plus touché. C’était la pre
mière (ois, en effet, qu’un pilote se présentait pour (aire le plein

:

le poste d'Aïn-el-Zebougeétait d’installation récente et on n’avait
pas encore eu l’occasion de l'utiliser.

Qu’il le voulût ou non. force fut cette iois au lieutenant d’Hour-
liac de sortir de sa sauvage réserve et d’aller conférer de cet
étrange événement avec son hôte. Mile Astor.

Celle-ci avait déjà été avertie de ! aventure. Le lieutenant la
trouva près de la petite pièce qui servait de poste de radio, en
train de discuter avec Amalrich. Kœnigsbuch et le caporal Le-
doux, tous aussi éberlués les uns que les autres

Une lampe photophore, entouree d’un halo grésillant d'insectes,
éclairait leurs visage» animés.

D’Hourliac aborda la jeune femme avec une brièveté qui était
peut-être provoquée par sa gêne secrète.

S’il vous plaît de passer dans mon bureau, mademoiselle, nous
verrons ensemble les mesures qu’il conviendrait de prendre

Elle le suivit sans mot dire.
Au seuil du bureau, il s'effaça pour la faire entrer et laissa la

porte ouverte sur la cour encore chaude.

— Naturellement, dit-il d’une voix neutre, je procéderai à une
enquête serrCe cet incident regrettable est dû à la malveillance.
Il y a quelque brebis galeuse parmi les moghazems de la garnison
indigène. Mais en ce qui vous concerne, je vais adresser un mes
sage â Coiomg-Béchar pour demander d'urgence l’envoi d’un ca
mion avec 1 essence necessaire pour vous dépanner...

Elle accepta d'un signe de tête Elle avait refusé le siège qu’il
lui offrait courtoisement et se tenait droite devant lui, écoutant
ses explications Sa taCe restait dans la pénombre, car l’abat-
jour de carton vert de la lampe n éclairait d’un halo restreint que
les papiers sur La table, mais il voyait luire ses yeux qu’elle tenait
fixés sur lui.

Il sembla attendre qu’elle parlât, puis comme elle demeurait
silencieuse, il passa sur son front sa main pâle d’un geste un peu
nerveux.

— Malheureusement, nous sommes a cinq jours de Béchar...
par la piste Vous serez obligée d’accepter jusque-là notre hospi
talité.

— Cela na aucun* importance, repliqua-t-elie.

Alors, comme si elle ne pouvait plus respirer soudain dans 1*
pièce, elle fit quelques pas au dehors et alla s’accouder à la
rampe de fer.

Ici, la nuit n'était pas encore tout à (ait installée. Des taches
roses s’éternisaient dans le ciel qui. tout au fond de l'horizon,
restait clair. A l’Intérieur du fortin, l'ombre se densifiait, tandis
que commençait 'la vie nocturne. Des feux de cigarettes rou
geoyaient d'ans la cour, parmi les groupes qui rêvassaient, assis
par terre a la manière arabe Dans les bâtiments, des lumières
s’allumèrent à l'intérieur des chambres

Sonores, scandés, les pas des sentinelles martelaient le chemin
de ronde.

Immobile et muette, Severine regardait, avec le sentiment d’être
transportée dans un autre monde.. Certes, sa vie aventureuse
l’avait déjà accoutumée à bien des spectacles, mais jamais au
cun ne l’avait étreinte d’une tristesse aussi lourde que la vision
de la vie de ces nommes rassemblés dans ce fortin dont les murs
crénelés délimitaient leur précaire domaine.

Ses yeux qui fouillaient l’ombre, devinaient plus qu’ils ne
voyaient, par delà l’enceinte, le site rude qu’elle avait contemplé
quelques heures plus tôt.

La piste étroite fuyait entre les herbes jaunes et les touffes de
lichen, suivant le lit d'un oued desséche. Elle allait jusqu’à l’im
mense escarpement rocheux qui fermait l'horizon où le chemin
s’étranglait soudain, comme s’il se fût enfoncé dans les portes
de l'enfer

La jeune femme frissonna.
— Quelle terrible solitude 1 murmura-t-elle dans une exclama

tion qui échappa involontairement à ses lèvres
Derrière elle le lieutenant d'Hourliac s'était avancé :

— La seule qui me convienne
Sa voix était dure et inflexible, a limage de l’homme à qui

elle appartenait.
Séverine se retourna vers lui. Son visage pâle brillait.
— J’.jurais tout fait pour éviter cette rencontre. Gérard, dit-

elle d'un accent étouffé, comme si elle ne pouvait plus maîtriser
l’émotion qui la poignait.

— Et moi, j’aurais tout donné pour ne pas vous revoir, Séve
rine, répliqua-t-il. dm même ton glacé.

Elle ne répondit pas et baissa la tête Ses petites mains se cris
pèrent sur la tige de fer qui servait de rampe : c'était U seule
chose qui n eut pas gardé l’empreinte de cette journée torride
Alentour, les pierres, le mur. le béton, tout était tiède encore du
soleil acharné qui ,avait cogné dur depuis .e matin.

La fine silhouette blanche se rapprocha un peu de l’autre,
mais cette dernière ne bougea pas. Maintenant, ils étaient côte
à côte, presque coude à coude. Pourtant, dans cet espace bref qui
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Couvert

Temps très brumeux dans la mati
née, avec de nombreux brouillards sedissipant lentement. Temps nuageux
ou localement couvert dans la Jour
née, avec encore quelques pluies pro
bables sur le sud de la réflon.
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Une enquête est ouverte à ia suite |Pour couvrir les inévitables zones d'ombre
Ju deces suspect dun nouveau-né

rONOWY (de notre rédaction).
I_é Parquet de Briey, en la

résonna de MM- Coohard. subs-ffi, du procureur ; Dupin, juge
•.‘instruction, accompagné de son
greffier ; Stechen, médecin légis-
?r s’est transporté hier après-*®’j£lj

a Doncourt-Cités (M.-et-M.)
fin d’enquêter sur les causes
uspectes du décès d’un nouveau

té découvert lundi après-midi,
"pans un appartement d’ou-
„riers

simples, mais très honnê
tes

dont le père peut être conei-
îiéré comme un travailleur Irré-
nrochable, et qui jouit de la con
sidération générale, la Allé ainée
V. quatre enfants, Renée Amu-
«iaux, 21 ans, déjà mère de deux
enfants, avait accouché lundi
après-midi, dans la chambre de

ses
parents d’un enfant de sexe

masculin fort bien constitué,
mais qui était décédé peu après
"a naissance rapide (cinq minu
tes à peine) sans le secours d’au-
èune personnalité médicale.
c le père de famille avait en
tendu deux chocs suspects dans
la chambre où était réfugiée la
future maman. Lorsqu’il arriva,
!i

ne trouva qu’un petit cadavre
et appela d’urgence un docteur.

Les conditions particulières de

cet accouchement firent refuser
au docteur le permis d’inhumer.
L’enfant était né viable. Le res
te de l’affaire appartenait à la
justice- C’est ainsi que l’adju
dant-chef Petitroux. comman
dant adjoint de la section de
Longwy et l’adjudant-chef Her-

ry, commandant la brigade de

Longwy, chargés de l’enquête,
effectuèrent les premières constatations at firent descendre le
Parquet.

De l’autopsie, qui eut lieu hier
après-midi, le légiste conclut à
une mort suspecte. L’enfant était
né viable ; il a succombé à unesuffocation pour l’instant inex
plicable.

La jeune mère a été conduite
à l’Hôtel-Dieu de Mont-St-Mar
tin pour y recevoir les soins que
nécessitait son état. Le Parquet
a décidé de continuer l’enquête

//

Le berger
jouait les

"monte-en-l'air
MANDRES-EN-BARROIS Ode

notre correspondant). — Dans la
nuit de dimanche à lundi, vers
4 h. 30, alors que venaient de s’é
teindre les derniers échos de la
fête de Mandres (Meuse), un in
dividu étranger à la localité s’est
introduit au domicile de M. Gas
ton Berard.

L’individu en cause, René Bou-
quot, originaire de Tronvillc-en-
Barrois (Meuse), berger à Gon-
drecourt, a réussi à pénétrer, en
ouvrant une fenêtre, dans une pié
té de la maison occupée actuelle
ment par le gendre de M. Berard,
M. Ottinger.

Ce dernier, qui reposait avec sa
famille, fut réveillé par un bruit
insolite et aperçut un homme qui,
muni d’une lampe de poche, se
trouvait dans la chambre. Inter
pellé, l’intrus, sans difficultés, a
quitté les lieux.

Par la suite, M. Ottinger devait
constater qu’une somme de plus
de 10.000 francs avait disparu. II
n’eut que la ressource d’aller

conter sa mésaventure aux gen
darmes de Montiers qui se mirent
a la recherche de Bouquot, lequel
devra répondre des faits qui lui
sont reprochés.

La Lorraine comptera
3.560.000habitants

en l'an 2.005
NANCY. — La Direction régio

nale de l’Institut National de la
Statistique et des Etudes Econo
miques à Nancy vient de termi
ner une étude sur les perspectives
de population en Lorraine.

En se basant sur l’accroisse
ment de population enregistré du
rant les dernières années, et enadmettant que la fécondité reste
constante, la population de la
Lorraine dépasserait 3.500.000 ha
bitants en l’an 2005. Dans l’hypo
thèse plus pessimiste où la fécon
dité serait décroissante jusqu’en
1975 et stable ensuite, les départe
ments lorrains totaliseraient près
de 3 millions d’habitants dans 50
ans. soit un accroissement de plus
de 50 % par rapport à la période
actuelle.

La densité de population, qui
est actuellement de 84 habitants
au kilomètre carré, se situerait
ainsi entre 119 et 141 habitants
en l’an 2000.

Rappelons que la densité actuelle de population est de 112
habitants au kilomètre carré auLuxembourg et de 383 dans la
Sarre.

Les conséquences de cet accroissement de population sont à
prévoir dès maintenant dans les
domaines du logement, de l’équi
pement scolaire, social, sanitaire
et culturel, en même temps quedans les perspectives d’évolution
et d’emploi de la main-d’œuvre.

A propos de l'assurante vieillesse

la R. T. F. multiplie dans lfEst

le nombre d'émetteurs
satellites de Télévision

LA station nancéienne de la Radiodiffusion Française date
maintenant de dix ans Sa création, rappelons-le a étédictee par une nécessité : celle de donner à notre radionationale les moyens techniques qui lui Dermettent de

tenir honorablement sa place dans 'a compétition radiophonique
dont notre région, par sa position géographique, se trouve être leterrain.

Pour desservir la région de l’Est, la France ne disposait en effet
lusqu en 1939. que d’un seul émetteur installé à Brumath en Al
sace. La réception facile des émissions belges, sarroises, luxembour
geoises, allemandes et suisses a obligé la France à reconsidérer le
problème radiophonique dans la zone frontalière du territoire

Les instituteurs

en retraite peuvent
reprendre du service

Une circulaire ministérielle du
28 septembre 1955 permet de fai
re appel à des instituteurs et ins
titutrices retraités pour complé
ter le contingent de personne!
remplaçant nécessaire au service
scolaire, à titre exceptionnel et
essentiellement provisoire.

Les demandes formulées par
les retraités seront adressées à
l’inspecteur de l’enseignement
primaire de la circonscription où
ils résident, lequel transmettra à
l’inspection académique toutes
celles qui sont susceptibles d’être
accueillies.

Bourse d'affrètement de Nancy
NANCY, le 3 octobre 1955.
Bateaux en tour : 80 ; voyages of-

ferts : 73 ; bateaux affrétés : 44
dont 35 par des bateaux d’artisans.

Direction Compïègne-Nord. - « Da-
mx & Pavot

• « Yvette », Jacquart :
« vallee d’Alméria », Charton : « Jac
ques », Dessart.

Direction Paris - Rouen. - « Les
«achelles », Roubelat ; u Saint-Just ».uezoomer ; « Josiane », Martel ; « Eu-
Dmmz>>*

^terberfer î <*
Dnieper »

Direction Centre-Lyon. - « Le Jour-
naI », Journaux.

Direction Strasbourg-Sarre^uemines.
P

“ Faucon », Paymal ; u Violette ».negnier ; « Jean Meriuoz », Dewez :

f( Margot », Bourichon ; « Janine »,Cokelaert ; « Vineta », Marx ; « Mo
naco », Boulogne ; « Lotharingia ».Roden.

Régionaux. - « Kabyle », L'rban ;
a Rubis », Vouaux ; u Albatros »,Dubois ; « Stresa », Werner ; « Es
pérance », Riou ; « Rapide », Bou-
risville ; « Salve Régina », Werner ;
« Nemo », Graaser ; « Petit Jean »,Hallen ; « Sancta Maria », Legueil ;
« Gi-Gi », Allard : « Lisieux », Hu
bert.

Exportations.
— u Karma », Lorth;

« Mevo », Mooi ; « V 1 », Monpaye ;
(«

Gaby », Boyen ; « Willy », De
Roeck ; « Saint-Antoine ». Dargent.

En 1945, lorsqu’il fallait entrepren
dre la reconstruction du réseau, grave
ment endommage par la guerre, le
nouveau plan d’émetteurs a, fort opportunément, tenu compte de l’expé
rience d’avant 1939.

Le particularisme alsacien exigeait
le maintien d’un centre d’émissions en
Alsace, mais on a choisi Nancy pourinstaller le centre destiné à desser
vir la Lorraine et la Champagne.

Des débuts difficiles

r< Cependant, a la Libération, nos
moyens étaient bien faibles, nous adit hier M. Villatte, le directeur de
la station nancéienne. Nous avons dé
buté avec un émetteur de 50 watts, puis
nous sommes passés successivement à
1, puis 10, puis 20, puis 100 kilowatts.
A partir du 16 octobre, le poste de
Nancy fonctionnera à J50 kilowatts,
puissance maxima autorisée par les
accords internationaux.

g Ce sont, surtout, les auditeurs si
tués à plus de 10O km. de Xomeny (sie-
ge du centre émetteur), qui profite
ront de cette augmentation de puis
sance, a ajouté M. Villatte. Ils constateront moins de parasites et de « fa-
ding ». A Nancy et à Metz, par contre, les essais ont montré que le fonc
t ionnement à 100 ou 150 kw. ne modifie en rien la réception. Mais l’a
doption de cette puissance facilité
grandement l’exploitation. Les deuxémetteurs de 100 kw. chacun qui setrouvent a \on-*iy t'netonneni e>effet, en meme temps. En cas d’inci
dent, l’émetteur défectueux est éliminé automatiquement et l’émission
continue sans interruption- »

Grâce à la mise en service de cesdeux émetteurs couplés, les « chers
7. auditeurs » n’auront plus à enten
dre l’explication rituelle de « l'in-
cideut technique indépendant de notre volonté ». Signalons d’ailleurs que
ce système est utilise dans toutes les
stations récentes.

Il est bon aussi de mentionner queles installations de Nancy et de Stras
bourg sont les plus puissantes et les
plus modernes de France. La station
de Nancy a l’avantage de disposer
d’une excellente longueur d’onde

—359 mètres
— qui lui assure une écou

te nocturne sur l’ensemble du terri
toire, tandis que la station de Stras
bourg est très bien reçue à l’étran
ger et en Afrique du Nord. Ces deux
relais de la Chaîne Parisienne se complètent donc fort bien.

Le but de la réception

« F.M. »
Abordant le problème de la « modulation de fréquence », M. Villatte

dit ; « On pourrait nous demander
pourquoi la R.T.F. fait tant d’efforts
en ondes moyennes, alors que l’ave
nir de la radiodiffusion est en ondes
métriques ?

« Il nous faut tenir compte, répon l

le directeur, que tous les auditeurs nedisposeront pas avant quelques années encore de récepteurs à modulation
de fréquence. C’est d’ailleurs pourpréparer cette transformation que la
R.T.F. a installe à Nancy un émet
teur ((F.M. » dont le but est de don
ner une meilleure écoute de Paris-In
ter dans la Journée.

A partir de 18 heures, cet émetteur
relaie le programme spécial de modulation de fréquence réalisé à Paris
a l’intention notamment des mélo
manes. Des résultats d’écoute favora
bles sont déjà parvenus de Metz, de
Baccarat, de Saint-Dié et l’on envi
sage la mise en place d’émetteurs
puissants.

Des auditeurs trouveront peut-être

que l’audition dans la journée des
programmes relayés en « F.M. » ne
donnent pas les qualités souhaitables,
surtout en comparaison des ^missions
étrangères, et particulièrement alle
mandes.

Une explication s’impose : la R.T.F.
a choisi un moyen terme entre la so
lution allemande, qui diffuse un pro
gramme spécial en « F.M. » et la so
lution anglaise où la « F.M. » relaie
simplement les programmes ordinai
res dans les régions où ils sont mal
reçus. La « F.M. » française en adop
tant, en partie, le relais en circuit
veut faire d’une pierre deux coups.
Et tout laisse prévoir qu’elle y réus
sira.

En tout cas, il est conseillé aux
auditeurs qui désirent moderniser leur
installation de radio de demander a
leur radio-électricien une démonstra
tion de réception « F.M. ».
667 récepteurs de T.V.

déclarés en Moselle

Malgré un progrès notable, l'essor
de la Télévision en France est encore
loin d’être satisfaisant. On a consta
té, certes, du l«r décembre 1954 au 31
juillet 1955, une augmentation de
l’ordre de 70 % du nombre des récep
teurs de télévision déclarés. On est
passé de 125.000 postes à 211.079. C’est

k
-m

appréciable. Mais sait-on qu’en Angle
terre Il se vend plus de récepteurs detélévision en un mois qu’en un an
en France ?

La Moselle figure parmi les dépar
tements où l’on a enregistré le plus
fort pourcentage d’augmentation avec
667 récepteurs. La Meurthe-et-Moselle
en compte 2X7 ; les Vosges, 31 ; la
Meuse, 24 ; le Doubs, 5, et la llaute-
Saône et le Territoire de Belfort, 2.

Les perspectives de vente, on s’en
doute, dépendent de la rapidité et del’importance du réseau d’émetteurs
destiné à couvrir l’ensemble du pays.Pour notre région, aux deux émet
teurs relais de Metz et de Nancy vien
dra s’ajouter en novembre un posteprovisoire de même type qui sera ins
tallé dans la tour des P.T.T, de Vri
gny (Marne).

Les nouvelles installations

L« poste définitif sera installé sur
ha montagne de Reims, au centre du
triangle que forment les trois villes
que sont Châlons, Epernay et Reims

La mise en place, également au
mois de novembre, de l'antenne défi
nitive du poste de Nancy, permettra
d’améliorer et d'étendre son rayon
nement, qui ira jusqu’à Blâmont etLunéville.

La. construction de l’émetteur régio
nal de Lorraine à Luttange (Moselle)
sera terminée à la fin de cette année.
Le montage des installations techni
ques sera entrepris immédiatement,et
la mise en service de l'émetteur auralieu dans le milieu de l'année prochaine.

L’émetteur de 200 kw. installé à
Mulhouse fonctionnera, lui, à la fin
de cette année et couvrira non seule
ment la Trouée de Belfort, mais unepartie des Vosges.

Ces nouvelles réalisations prouvent
l’activité de ha R.T.F. - et cela, il
faut le souligner, malgré un budget
bien modeste — et de l’industrie radio
électrique française. Il convient, eneffet, de faire remarquer que, dans cedomaine, il n’est fait appel à aucunmatériel étranger.

La R.T.F. se propose d’enregistrer
ce mois-ci le 250.000e téléspectateur. Il
sera invité à Paris et recevra de nombreux cadeaux. Ce 250.000' possesseur
de poste T.V. sera-t-il un habitant de
notre région La course est encore
ouverte.

Une technique éprouvée

Terminons en indiquant quelques
considérationstechniques qui nous ont
été communiquées par M. Villatte
quant à l’avenir de la Télévision. La
technique actuelle, dit-il, est éprou
vée. Le fait de vouloir capter (comme
cela se fait en radiodiffusion) ungrand nombre de postes sur un même
appareil, est tout simplement illu
soire.

Utilisant des fréquences très voisi
nes, les différents émetteurs en fonctionnement sont appelés, malgré tout,
à se brouiller mutuellement. Pouravoir une vision parfaite, les téléspec
tateurs seront donc obligés de limiterleur choix en ne prenant que les
postes qui ont un champ fort.

C’est pourquoi la R.T.F. fera tout
son possible pour multiplier les postes d’appoint (postes satellites commecelui de Nancy) dans les zones d’om
bre qui se révéleront à l’usage.

Eu ce qui concerne la Télévision encouleurs, elle ne pose pas de problè
mes pour l’immédiat car un tel postecoûte trois fois plus cher qu’un postenormal, et ce n’est pas a-sant unedizaine d’années que le* téléspecta
teurs verront, sur le petit écran, des
programmes en couleurs.

(A suivre.)
G. RAVEL.

La loi n« 55-21 du 5 janvier
2955, modifiant certaines disposi
tions de celle du 10 juillet 1954
relative au régime de l’allocation
de vieillesse agricole, a prevu,
dans son article 12. la création
d’une retraite Elle pourra être
servie aux exploitants agricoles
ayant exercé comme dernière activité professionnelle, pendant
quinze ans au moins, celle de
chef d’exploitation, quels que
soient les ressources et le reve
nu cadastra, des terres cultivées
après soixante-cinq ans, à condition qu’ils aient cotisé un mi
nimum de cinq ans

La question s’est alors posée
de savoir si les exploitants déjà
titulaires de l’allocation de vieil
lesse agricole, qui continuent leur
activité et acquittent régulière
ment leurs cotisations, pourront
après cinq années de versements,
demander la substitution de la
retraite à leur allocation.

A cette question, posée par ia
Caisse nationale d’Assurance
vieillesse Mutuelle agricole, M
le Ministre de l’Agriculture a ré
pondu que les personnes titulai
res de l’allocation de vieillesse
agricole l’étaient a titre définitif
et ne pouvaient espérer perce
voir ultérieurement la retraite,
même si elles pouvaient à l’ave
nir lustifler de cinq ans de coti
sations.

Le conseil d’administration de
certaines Caisses mutuelles d’As-

0n demande des

contrôleurs stagiaires
des impôts

Un concours pour l’emploi de contrôleur stagiaire des impôts aura lieu
les 8 et 9 décembre.

Le nombre d’emplois offerts auxcandidats remplissant les conditions
d’âge et de diplôme ci-après indiquées
est fixé à 243 dont 25 pour les can
didats du sexe féminin. Les candidats
devront être âgés de moins de 26 ans
au 1er juillet 1955 (sauf recul de cette
limite d’âge pour charges de famil
le ou services militaires).

Ils devront être titluaires de l*un
des diplômes suivants

• première partie du baccalauréat de l’enseignement
secondaire, brevet supérieur, certifi
cat de capacité en droit, diplôme d’é
tudes supérieures des medersas, diplô
mes délivrés par l’école du haut enseignement commercial pour les Jeu
nes filles et par les écoles supérieures
de commerce.

La date limite d’inscription des
candidatures est fixée au 8 octobre.

Les candidats résidant dans le dé
partement du Doubs trouveront tous
renseignements auprès du directeur
des Contributions Directes, cité Administrative Chamars, à Besançon ;du directeur de l’Enregistrement, 17,
rue de la Préfecture, ou du directeur
des Contributions Indirectes, Cité Administrative Chamars, à Besançon.

agricole
surance vieillesse agricole avait
émis le vœu que soit accordée aux
vieux cultivateurs, qui ayant ces
sé d’exploiter ne remplissent pas
les conditions requises pour per
cevoir l’allocation ou ia retraite,
la possibilité de procéder au ra
chat des cotisations ou à des ver
sements volontaires.

M. le Ministre de l’Agricultu
re, à qui ce problème a été sou
mis par la Caisse nationale, a
fait connaître qu’il lui était iro-
posible de donner satisfaction à
cette proposition.

Il rappelle que les exploitants
toujours en activité peuvent re
tarder .eur demande afin d’atten
dre que les conditions légales se
trouvent réalisées pour bénéficier
alors d’une retraite plus avanta
geuse.

En présence de Ai BOULADOUX, président confédéral
des syndicats chrétiens

le Congrès National des Postiers C.F.T.C.
s'est ouvert, hier, à Besancon(de notre rédac-

— M- Maurice Bouladoux,
cato unt-

confédéral des syndl-ti„\°vretlens’ Assistait hier ma-
tinno, 'ouverture du congrès na-
lte t, des Postiers C.F.T.C., dont
rant .avaux se dérouleront du-
Son

toute la semaine à Besan-

wir’ en cette ville, au
fini ]„a ’

M’ Bouladoux avait dé-
C.p ^andes ligne.’ de l’action
écouta d®vant l’auditoire venuÆAvant 1“*. M. Regani,
<*«8

svJaf Permanent de l’union
che-uwf,!ratia chrétiens de Fran
cs mrîïî,té’ un toUr d’horizon
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prononcé l’allocution d’ouverture,
puis les travaux ont commencé.
Le morceau de résistance de la
matinéo de mardi fut le rapport
moral de M. Charles Fleury, secrétaire général. Il portait no
tamment sur le pouvoir d'achat,
les conditions de vie des postiers
(effectifs insuffisants) et sur le
budget des P.T.T. Les parlemen
taires seront alertés à ce sujet.

L'après-midi, les congressistes
applaudirent M. Bouladoux qui
vint les saluer. Us « discutèrent »le rapport moral et entendirent
le rapport financier présenté par
le trésorier de la fédération, M.
Delavaux ; reflétant une gestion
saine, il fut adopté à l’unanimi
té. La discussion du rapport moral n’étant pas terminée à 19 h.,
les congressistes acceptèrent do
la cont'nuer durant une séance
de nuit, & partir de 20 h. 30.

Au cours de cette journée d'ou
verture, la motion suivante a été
votée : « Le congrès de la fédé
ration des syndicats chrétiens
des P.T.T. exprime son affectueu
se sympathie à l’ensemble des

travailleurs en grève actuelle
ment et tout particulièrement
aux travailleurs de la région de
Nantes dont le courage et la té
nacité sont dignes de l’admira
tion de tous ».

Parmi les congressistes figu
rent plusieurs délégués de la
Haute-Saône, du Jura, de la Niè
vre et de Saône-et-Loire. Les dix
délégués vosgiens sont conduits
par M. Pierre Collin, secrétaire
départemental, président du syndicat chrétien des agents du cadre d’exploitation des P.T.T.,
membre du bureau fédéral ; les
sept do Meurthe-et-Moselle parM. Wlttmeyer, inspecteur ad
joint. délégué régional ; les dix
de Moselle par M. Thili, agent
d’exploitation, secrétaire dépar
temental ; les huit du Haut-Rhin
par M. Stoedelin, de Mulhouse ;
les sept de la Côte-d’Or par M.
Réveillon. La Meuse a envoyé
quatre délégués. L’Afrique du
Nord ost représentée par M. Mas
(Bône) et Mme Renaud (Oran).
L’A.O.F. a comme représentant
M. Gereye, venu de Dakar.

Une vue dee nouvelles installations de l’antenne de télévision et de
l'émetteur de modulation de fréquence de Nancu-Vandœuvre.

(Photo Grébert.)

les prix du concours "Entraide

et courtoisie routières"
ont été décernés à Paris

PARIS. — Dans les salons de
l’Automobile-Club de France, à
Paris, ont été décernés les prix
du concours « Entraide et courtoi
sie routières », organisé par le
« Journal des Transporteurs» sous
le haut patronage de la Fédéra
tion Nationale des Transports
Routiers.

En ce qui concerne lu région de
l’Est, on relève 1ÎT huitième prix
obtenu par M. Bernard Sader. de
l’entreprise Woldooget, à Colmar,
et le dixième prix attribué à M.
Michel Petit de l’entreprise Lu
cien Lolsier. à La Roche-en-Bré-
nii (Côte-d’Or)

En outre le chauffeur Henrion.
des « Rapides de la Meuse », pourlequel un rapport était parvenu

au jury après l’attribution des
prix, a reçu une récompense spé
ciale en raison de l’importance du
geste qu’il avait accompli.

Alors qu’il circulait à allure mo
dérée sur la route de Nicey-sur-
Aire (Meuse), et s’apprêtait à
s’arrêter pour déposer des voya
geurs à l’arrêt habituel de cette
localité, un enfant de 5 ans vint
se jeter contre .son car.

Le chauffeur Henrion, dont la
responsabilité n’était pas engagée
dans cet accident, téléphona de
suite à un médecin et prit des dis
positions pour faire transporter
l’enfant, dans un minimum de
temps, à l’hôpital de Bar-le-Duc,
ce qui permit une Intervention
chirurgicale immédiate. L’enfant
est maintenant hors de danger.la pochard

D'après le roman de Jules MARY

Charlotte Lamarche, dont le mari travaille en Australie, vit
avec see deux filles dans une maison adossée à une plâtrière et
est l objet des assiduités de Mathis. Bientôt, la jeune femme res
sent des malaises. dus au voisinage des fours à plâtre.

peindre'â,Sef'
annonce qu’il vadrs Le lendem11* pour quinze

on
‘ mieUx ÉmTa,n Charlotte sequoique* J11* «st faible mais

solide Ses
»2ï.i LUV 'nne é *>«*-

_
uq6. <lls«s «on esprit est

Pendant que les enfants jouent
sur la terrasse elle s approche
d’une glace et se regarde Elle se
voit les loues creuses, les yeux
plombés, le corps voûtés. Elle s’af
faisse sur une chaine et sanglo
te.

Désespérée, se demandant si elle
ne devient pas toile, la malheu
reuse va consulter un médecin du
pays, le docteur Renneville. Celui-
ci lui répond durement < Un seul
remède à suivre buvez un peu
moins

: »

Jean Bertheiin vient la voir 21
a vu Charlotte tituber dans ies
rues, mats il ne peut croire les
calomnies qu’on répète II la re
garde longuement, sans rien dire,
et s’enfuit. Le soir Mathis rôde
autour de la maison

Un camp
d’aviation de
93 hectares

pour510.000f.
MAGNIERES (de notre correspondant). — A la suite de la résiliation du bail du camp d’aviation de Xafévillers (territoire deSaint - Pierremont et Xafévillers

(Vosges), qui devait expirer dans
•un an, l’administration des Do
maines a reloué pour cette pério
de le droit de culture et de récolte
des herbages sur le dit terrain.

Cette location avait lieu le lundi 3 octobre à 15 heures, à la mai
rie de Xafévillers et avait attiré
un certain nombre d'amateurs quianimèrent les enchères de cette
magnifique pièce de 93 hectares
offerte d’un seul lot.

La mise à prix était de 250.000
francs, mais cette somme devait
être rapidement dépassée, puisque
le terrain était finalement adjugé
pour 510.000 francs, plus 1,40 % defrais, à M. Marin, de Rambervil-
lers (Vosges), qui aura la faculté
de sous-louer par parcelles.

PRENATAL

NANCY Tél.
:

39-32

21, rue St-Georges

METZ
-

lit 68-48-35

3, rue Gambetta

Magasins ouverts tous les jours
de 9 h. o 12 h et de 14 h à 18 h. 30

sauf Dimanches et Fêtes

BESANÇON Ml. 34-64

77, rue des Granges

Magasins ouverts tous les jours ^souf Lundis motin, Dimanches et Fête*

VESOUL - Tél. 4-70

57, rue Paul Morel
*

TOUT POUR LA FUTURE MAMAN

ROBES PURE LAINE o partir de 2.750 1rs

ENSEMBLES à partir de 4.500 frs
MARINIÈRES à partir de 2.500 1rs
COMBINAISONS.. à partir de 790 1rs

CEINTURES à partir de 1.390 frs
S0UTIFNSGORGE, a partir de 145 frs
LAINE PRÉNATAL

.
La pelote 170 frs

TOUT POUR LE NOUVEAU-NÉ

LANGES o partir de 175 frs
COUCHESsimples, la Oz à p. de 1.100 frs
COUCHESdoubles, la Dz à p. de 1.480 frs
BURNOUS à partir da 1.290 frs
POUSSETTES 6 partir da 2.900 frs
LANDAUS POUSSETTES6 p. da 13.500 frs
LITS, LITERIEettousaccessoiraspour Bébés

aux meilleurs prix
*

Location de pèse-bébés
à NANCY,METZ et BESANÇON

Assistante sociale
à NANCY et METZ

*
60 Magasin! en FRANCE

UNION FRANÇAISE - BELGIQUE

CATALOGUE GRATUIT
sur demande

à PRÉNATAL
- Service NY
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Le début de la semaine marqué
au Luxembourg pur une série d'accidents

LUXEMROTTRlO ( Ha nntra cia,... ...a 1. i t.LUXEMBOURG (de notre correspondant). — Un grave accident
de la circulation s’est produit lun
di vers 19 h. 30 au centre de Jalocalité d’Angelsberg (G.-D.>.

Un cycliste venant de Mersch
fut, parait-il, ébloui par les pha
res d’une voiture roulant en sensinverse, et que son conducteur
n'avait pas mi en code.

Perdant le contrôle de sa machine, le cycliste alla tamponner
deux jeunes gens qui devisaient
sur le trottoir, renversant l’un
d’eux et le blessant gravement à
la tête.

Une voiture de la maison
grand-ducale, qui passait à cemoment, stoppa près du blessé,
et ses occupants tinrent personnellement à le conduire à la cli
nique où les soins nécessaires luifurent donnés Immédiatement.

Un procès-verbal a été établi.
Le cerf eut six pièces

à son tableau
Favorisées par un temps qui

reste superbe, les fêtes des vendanges attirent, le long de la Mo
selle luxembourgeoise de nombreux citadins et touristes, tentés
par ces belles manifestations.

C’est ainsi que, dimanche soir,
le long de la route qui a été bap
tisée « Europa », l'affluence était
considérable, et les véhicules »esuivaient à courte distance.

Sortant de la forêt, un magni

fique cerf choisit ce moment pourtraverser la route ; une voiture
ne put l’éviter malgré le coup de
frein énergique-de son conduc
teur, et les cinq véhicules qui lasuivaient se télescopèrent parréaction en chaîne.

Si aucun accident de personne
ne fut à déplorer, par contre les
dégâts matériels furent multiples.

Quant au cerf, indemne en ap
parence, il court encore.
Quand les troncs d'arbres
mènent la danse

Un curieux accident s’est produit hier dans la localité de Hu-
slngen (G.-D.), au passage d’un
camion hollandais qui transpor
tait des grumes.

En plein centre de la localité,
et dans la ligne droite, les câ
bles retenant les grumes se rompirent, et le chargement s'écrou
la comme un château de cartes.

Roulant du haut du camion, les
troncs eventrères la vitrine de la
boucherie Reuter, et pénétrèrent
â l’intérieur du magasin, heureu
sement vide d’occupants â ce moment.

D’autres rasèrent la terrasse du
café Bernard, emportant tables,
chaises et plantes vertes.

L’émotlin fut grande dans cettevivante oommune où la circula
tion fut totalement obstruée du
rant plusieurs heures.

La gendarmerie procéda à l’en

quête d’usage et fit déblayer la
route.

Un enfant est victime
de son imprudence

Dû, une fois de plus, à l’impru
dence d'un enfant, un accident de
la circulation (qui risque de coû
ter la vie de sa petite victime)
s’est produit, hier soir, à la sortie
de la localité de Hupperdange
(G.-D.).

Un commerçant de Clervaux,
qui avait régulièrement garé sacamionnette dans une rue prin
cipale, reprit son véhicule, sontravail terminé, et le mit en marche sans remarquer qu’un bambin
de 7 ahs, Marcel Fisclibach, était
assis sur le pare - chocs arrière,
comptant ainsi se faire conduire
hors du village, dans les champs
où travaillait son père.

La voiture démarra donc et
roula un certain tems jusqu’à ce
que l'enfant, effrayé peut-être, oubien arrivé à destination, voulut
sauter en marche.Il roula naturellement sur la
chaussée, où il resta étendu, sansconnaissance, la tête meurtrie.

Des passants le relevèrent et
alertèrent son père et un médecin
qui Ht transporter le petit blessé
à la clinique où l’on diagnostiqua
une fracture du crâne.

Son état est désespéré. La gendarmerie de Clervaux a commen
cé J’enquête d’usage.

La colonie de / Union Lorraine : Une des plus belles de France
L’Union Lorraine possède à Qui
berville une des plus belles colo
nies de Ftance. A cent mètres
d une des plages les plus coquet
tes du Pays de Caux, l'immeu
ble procure à ses hôtes un cadre qui permet, non seulement
de satisfaire aux exigences de
l’hygiène et du confort, mats as
sure au séjour une valeur éduca
tive exceptionnelle : les facilités
de •’angement, la sobre élégance
des sallep, l'harmonie des couleurs appellent des habitudes
d’ordre, de propreté, voire de
distinction.

Une première session, sous la
direction de Mlle GODFRIN,
rassembla quatre vingts jeu
nes filles, élèves des cours mé
nagers La session suivante, com
posée de quatre-vingt-six petits
garçons connut l’épreuve de la
maladie Du moins, la nécessité
d’isoler les enfants atteints de ta
scarlatine fit-elle apparaître les
facilités exceptionnelles de faire
face à une situation inattendue,
qui aurait pu désemparer une co

lonie fonctionnant dans des conditions moins privilégiées. Il
convient de rendre hommage à
/ excellence des soins médicaux,
au dévouement du docteur et des
deux infirmières diplômées d'E
tat. Une troisième colonie de pe
tits garçons fonctionna durant
tout le mots de septembre. Le

temps fut presque toujours beau.
Grâce au chauffage central, les
enfants n’eurent pas à souffrir
de ta fraîcheur des nuits

Au terme de ces sessions, il
est juste de rendre hommage è
la valeur et au dévouement dee
cadres et du personnel de ser
vice.



Écrivez à la Direction Commerciale de la S.N.C.F.
54, Bd Haussmann.Paris9». Vous recevrezgratuitement
notre documentation sur les " CARTES DEMI-TARIF“

UN

ALLER el RETOUR

pour le prix
D’UN

BILLET SIMPLE

L'estampille nationale
apposée sur les appareils

est une garantie de haute qualité

RADIO SÊLECTI
PROGRAMME NATIONAL

8 h : Culture françatoe
; 12 h. : Or

chestre Radio symphonique de Paris
13 h. 20 : Décor sonore ; 17 h. 25 :

Collège des ondes ; 18 h. 30 : Ici New
York ; 10 h. 01 : Pages comparées de
eoncertl ; 19 h. 40 : Paris vous parle ;
20 h. 09 ; Polyphonies.

Télé-Paris ; 19 h. 02
: Magazine de

l'aviation ; 19 h. 25
: Lés plus belles

histoires de bétes ; 20 h. : Journal ;
20 h. 25 : Coupe de Fiance des Va
riétés ; 21 h. 20

:
Décor sonore : 21 h.

27 : La semaine de la chance ; 22 h.
15 : Le monde comme il va...

20 h. 39 : « Marie Stuart », en 5
actes, de J. Loisy, av. M. Robin,
J. Davy, J. Boitel, D. Blanchar,
J. D’Yd, J. Clancy, M. Lemar-
chand, R. Fleur, R. Miller.

22 h. 45 : Musique de chambre.
PROGRAMME PARISIEN

7 h. 05 ; Petites routes et grands
chemins ; 7 h. 30 : Gazette de Paris ;

7 h. 52 : A travers chants ; 12 h. 05 :Lettres de noblesse de l’accordéon ;
12 h. 30 : Actualités de Paris ; 13 h.
30 : Vacances dans un miroir ; 17 h.
55 : Variété, gaieté, santé ; 18 h. 30

:

PARIS-INTER
8 h.

: Récréation d'automne ; 12 h.
05 : Beaux rêves en partance ; 12 h.
15 : Informations ; 12 h. 45 : Images
musicales des Pays-Bas 13 h. 07
Radio variétés ; 13 h. 30 :

Orchestre
âe Lyon ; 17 h. : Rendez-vous à cinq
heures ; 18 h. 55

: Allons à l’Opéra ;
19 h. 25

:
Paris-inter actualités ; 20 h. :

Chansons de printemps ; 20 h. 30
Tribune de Paris ; 20 h 53 : Décor
sonore ; 22 h. 30 : Musique légère vien
noise.

18 h. 30 : Edmond Dervaux, violoncel
liste ; 18 h. 48 : Foyer de la danse ;
19 h.: Informations ; 19 h. 17 : Trente-
trois tours puis s’en vont ; 19 h. 30
Orchestre municipal de Metz, dir. Fré
déric Oeispieler ; 19 h. 58 Parisien.

RADIO-SOTTENS
8 h. : Université radiophonique inter

nationale ; il h.
:

Belles pages lyri
ques et ballets de Léo Delibes ; 12 h
15 ' Disques ; 12 h. 45 : Informations
18 h. 30 Danse à l’Opéra ; 17 h. 30
Rendez-vousdes benjamins ; 18 h. 15
Disques ; 19 h. 15 : Informations
19 h. 25 Instants du monde ; 20 h. 5
Harmonies modernes

: 20 h. 30 ; Or
chestre de la Suisse romande ; 22 h
30 : Informations ; 22 h 40 : L’heure
poétique ; 23 h, 5 : Hockey sur glace.

RADIO-LUXEMBOURG
RADIO-LORRAINE

6 h. 40, 7 h. 30 : Informations
12 h. 5 : Ouy Pierre et son quartette ;
12 h. 25 : Nous avons lu pour vous ;

JAMAIS

rien a CRAINDRE
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Avec un radiateur à gaz
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l'appartement.

Ht puis, le chauffageau gaz
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et, tout ç°mP«
falU

économique grâce au*
tarifs spéciaux^

17 h. 30 ; Passe-temps des dames et
des demoiselles ; 18 h. 58 Amicale
ment à vous, LUy Fayol

,
19 h. 15 :Informations ; 19 h. 54 A vous de

Jouer ; 20 h. : Revue des actualités ;
20 h. 14 : Sérénade à Olivia des Ha-
villand

,
20 h. 30 • Quitte ou double

,20 h. 45 : Club des chansonniers ;
21 h. 12 Parade des succès ; 22 h.
En un éclair.

EUROPE N» 1

7 h. 32 : Europe matin ; 12 h. 40 :
Europe midi ; 13 h. 15 : Auprès de
ma belle ; 16 h. : Aux quatre coins

,
17 h.

.

Votre ami de cinq k sept :
19 h. : Apéritif-concert ; 19 h. 30 :

Europe soir ; 20 h 40 Colin Mail
lard ; 22 h. « Finlandia », de Sibe-
lius ; 22 h. 20 : Jazz ; 22 h. 55 i Eu
rope panorama.

A LA TELEVISION
TELEVISION FRANÇAISE

12 h. 45 : Télé-Paris ; 13 h. 15 : Jour
nal ; 19 h. 30 : L’hygiène dans les in
dustries alimentaires ; 20 h. 15 : Jour
nal ; 20 h. 40

.
Première nouvelle ;

21 h. 20 : Sciences d’aujourd’hui ; 21 h.
45 : Visite à la maison de Pierre-Paul
Rubens ; 22 h. 30 : Les grands inter
prètes : Roger Bourdin ; 23 h. : Der
nière heure.

TELE-LUXEMBOURG
17 h. 20 : Les trois mousquetaires ;

Journal ; 17 h. 50
:

Cause toujours ;
18 h. 45 : Festival Harold Lloyd n° 5 ;
20 h. : Journal ; 20 h. 33 : Allô télé-
cluHfe ; Saint Pie X ; 21 h. 46 : Ca
baret de Paris.

BOURSE DE PARIS

Bien meilleure séance, surtout si
on la compare à celle de la veille

On craignait encore avant bourse
que la sensible baisse enregistrée
hier à Wall-Street n'influe sur la
tenue de notre place, d’autant plus
que celle-ci ne paraissait guère dis
posée à résister aux avis défavora
bleles qui lui parvenaient.

Or, le marché fait preuve de bien
meilleures dispositions et enregistre
suffisamment de mouvements de re
prises pour que l’évolution de la
tendance d’une séance à l’autre soit
évident.

Sur le marché de l’or, des baisses
plus ou moins sensibles sont obser
vées à l’exception du napoléon qui
gagne encore 10 francs et de la piè
ce de 20 dollars en hausse de 40 fr.
A 14 800, le souverain recède 60 f.r

Mots croisés
GRILLE III/F

Horizontalement : 1. L’aveu de l’Ar-
lésienne. On la garde le moins long
temps possible. — 2. Pourri, il est en
core mangeable. Ils n’attachent pasleurs chiens avec des saucisses. — 3.
La note du traiteur. Le propre de tou
te aventure. — 4. Il témoigne du con
tentement du chat. Répété, c est de I é-
pate — 5. Qui n’est pas brusque. Pré
position. — 6. Passe avant la qualité.
Cours d’anglais. _ 7. Permet de pas
ser partout. Beautés rares. — 8. Com
positeur autrichien. Le pays de Sinn-
Fein. — 9. Degré. Son arche accosta
au mont Ararat. — 10. Confondu. En
tout sens.

ffl/*
Verticalement : I. Revenues d’une

partie de billard. Symbole chimique. —II. Joli, il n’est que méprisable. D'un
ancien pays de l’Italie centrale. — III.
Ce que nous fait le percepteur. Elle
monte dans les arbres. — IV. Pas pres
sé. Sa gorge est promise à la corde. —V. Interjection. Tempête. — V. C’est
le plus hardi des deux qui les fait. A
lire entre les lignes. — VII. Brouillé.
Risque un œil sur un pied douteux —VIII. Court. Divisé en trois. — IX.
La galère du chef. Il envoie des flè
ches. — X. Sur la carte d’un docteur.
Pénétrées de certain arôme.

trois
réussites
de

La Voix de son Maître

Le radio combiné
portatif 555 c

COURS DES CHANGES
Dollar
Escudo
Suisse
Franc Djibouti
Belge

350 »
1.208 50
8.031 »
incoté
703 65

2.880
2.730
3.730

14.600

SOLUTION II/F
Horizontalement : 1. Marignan. —.2. Guenon. Oie. — 3. Os. Nigaud. —4. Névé. Rival. — 5. Ire. Calé.

— 6.Rait. Ane. — 7. Saint. Ouït. — 8.
Utérin. Et. — 9. Ode. Iodure. — 10.
Résonner.

Verticalement : I. Agonies. Or. — II.
User. Aude. — III. Me. Vérités. — IV.
Anne. Ane. — V. Roi. Citrin. — VI.
Ingrat. Ion — VII. Ail. Onde. — VIII.
Nouveau. Ur. — IX. Aïda. Nier. — X.
Né. Luettes.

COURS DE L’OR
Napoléon
Suisse
Souverain
Dollar (pièce de 20)

Marché parallèle des devises
Livre 990
Dollar 392
Franc suisse
Franc belge
Lire

91 50
7 65
0 59

BOURSE DE NANCY

Part Mielle-Cailloux
Docks Union Française

.Ruche Moderne ..SANAL dm.
SALVE
Brasseries Champigneulles
Eaux de Contrexéville of.
Gantois of.
Commercy capit
Commercy jouissance ...Cart. de Kaysersberg dm.
Mines Dom. Potasse
Thann ^t Mulhouse dm.
Herzog
Schaeffer
Baccarat dm.
Céram. du Bâtiment dm.
Ciments du H.-Rhin ..Gilardoni 14.
Papeteries Stenay-PouAlly 4

MARCHE DE L’OR

.600
,450
000
,000
450
600

.000
700
.100
000
000
000
.750
025
,300
000

.250

.550
.000
.650

1 kilo d’or fin 451.000
Pièce franç. de 20 fr. .. 2.880
Pièce suisse de 20 fr. .. 2.730
Pièce de 20 dollars 14.600
Pièce de 20 marks 3.500
Union Latine 2.720

PRESSE
RADIO
TÉLÉVISION

ublicité
oderne

5b.is Av. Foch.NANCY
têl: 4001CféajiMuf' CéXc&eJ'

Équipé de la platine 3 vitesses (78, 45 et 33 tours)
avec changeur de disques 45 tours, cet appareil
comporte également 3 gammes d'ondes radio
(grandes ondes, ondes moyennes et ondes courtes
par bande étalée),

Prise pour haut-parleur supplémentaire Deux
positions de tonalités.

Le ” 555" C est présenté dans une luxueuse mallette
lavable

Le récepteur de radio 855
à modulation de fréquence
Superhetérodyne 8 lampes, à 4 gammes d’ondes
dont une pour la modulation de fréquence.

Antenne incorporée et prise d’antenne extérieure

Prise pick-up.

Haut-parleur elliptique a aimant ticonal. Haute
qualité musicale,

Ébénisterie de luxe en noyer

Le téléviseur T 1635
bi'Standard, multicanaux

Appareil destiné à la réception à longue distance,
d une part des canauxdu standard français (819 lignes),
d’autre part des canaux du standard européen
(625 lignes).

Tube cathodique de type 43 cm.

Contrôle automatique de fréquence-lignes "AFC "

trois réussites..

parmi bien d’autres appareils de grande classe dont
vous trouverez la description détaillée dans les cata
logues " La Voix de son Maitre ”, à reclamer à votre
revendeur habituel.

PATHÉ MARCONI

HhUIUUHAVUKt Ut L ta 1

IA PLUS FORTE ORGANISATION OE L’EST 0E LA FRANCE POUR LA FABRICATION 0E CLICHÉS

5 bis AVENUE FOCH. N A N C Y.TÉL.*40 01 À40 05

£7
R.C.NANCY54 B 120 C C. NANCY 28 36

SIMILIGRAVURE • GRAVURE TRAIT • PHOTOLITHO • ATELIER DE DESSIN

PERSIL lave plus blanc,

ÇA SE VOIT...

Une question indiscrète, Mademoiselle: comment
faites-vous pour avoir un corsage aussi éclatant de
blancheur?

— Je le lave avec Persil, voyons ! C’est ça la Blancheur
Persil. Et sentez comme le tissu est frais, souple,
agréable au toucher.Et pourtant, je le porte depuis
des mois, ce corsage, mais Persil lave si doucement
que le linge dure plus longtemps.
Faites comme moi...

LAVEZ TOUT AVEC

PR-gét.gM CW UNE 3PtCIAll(E LEVER

‘'//lllnu ‘U\

lll Ut»'/un H'lll''Ht,

Êtes-vous

un "dur'?
Les durs ont lo barbe
bien plantée, mais le
“ poil dur ". Pas com
mode à raser ! Il faut
une lame dont le tran
chant sans épaisseur
coupe le poil net sans le
firer;”GIBBSMINCE"

Dans tous les cas...
votre barbe,

c’est l’affaire eje

LA LAME

MTHM£
ÏÏMPHYStMF
vous rendant le vie iel«ltre»l».Jugu
le» leur erlee en mue cenéWnt à en
méOeement eérteux qui. eeu è eau.

. en réduira le Irééueneeet woèenc&éfrlsstyer C AlM • Alllllm CdO»nm4« I a». ét>er v m-t e»

e r n i e Souple lée“’
sans ressort,

le célèbre MYOPLASTIC de
l'INSTITUT HERNIAIRE de LYON

vous sera essayé sans engagement P**

un spécialiste KLEBER à :

BELFORT, Hôtel MODERNE. 9, 9*’<

Wilson, vendredi 7 ;

MONTBELIARD
.

Hôtel MODBRNEi
67, r. Belfort, samedi 8 ;

BESANÇON : Hôtel FRANC-OOMTOt®*,
24, r. Proudhon, dim. 9 (9-12 *•'<

éloeeJa
CARTE
% TARIF
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L EST REPUBLICAIN

strk-u*|f£.
•

^rtlfg'de expérlen-Jre^îic
’ et mdust.ya-ffonder

Pa«on réf.na^jT reeterehc situu-JïVSk. BBRSAM, a
(Aube)

diplômé m
ri *',’ entreprise' 7 a. ex-3d>e' 8 iodust.. reeh. «e

péf. nU seeeuder
fret- d '^s'adresser corres-
pdC"”^ Ramberviilers.

r-chartutii'T,
«r?®",. cjj.pl. .Senones

st-mé. S’a-
nv» __KTiof) Ecolee«V"-iBNAIU>. Ecole

dre*5'..,,sBN°nie
seerela.n

Je»"' ’diu-ty'o cher, tra-
steJ" heures P- Jour.

v»*îL «i journal. E. 621

—-SS^e 27 a., célib..
Jne

«n fabrlc. yaourt, ch.
C Hans laiterie ou Irom.

£$ jSSï«>-Luren° 686^

- homme ch. pl. J»r-
lel,n

• r 4 b- C A P-, nour-lennc
J d,”r‘bîanohi.hôpital ou
ri-.Pjn bourgeoise. Urgent.

5564.

rest. bras. réf. b.
ch. pl- st-trav-%•

Chaumont. 5563.

"Toiler sobre, wrvnc"Z* ,table. S’ad. jour-„;,Cro
no «H».

, „ne a»c ch' pUtr bon'
,f \aiicy. Sér. réfdren.

- E-592.ne au Journ.
r^meretnt recherche

.mol. de confiance Nan-

mr. au journ. E. 591.

'Ttiommr ch. place ap-
orrnti P»“«lrr' nourri.if

téf- E»t. Br. j. EV594.

"T^dln. 22 an,, cxp. b."* " gdn. C.A.P. ch.instr.
plaen "
rz if boulanger ch. pl.

R
rfg indifT. Téléph. 634"jj^Dlricr (Hte-Marne)

I
jtissicr. conn. boulnnge-

P'Tn ch. place. L’Est Ré-
püblicain Epinal no 1350.

sér. cherche
[curie ttmmv
! c0uture,repassage

menAoc-Ecrire j*l E. 623.

Jeunehomme 33 ans, per
mis cond. T. et P.L.,

r réf. ch. pl. conducteur
agricclturc. Ecr. j. E- 652.

rech. EQUIPE
compagnon-zm-

gnenr + 1 aide et EQUIPE
plombier imitai, sanit. com
prenant 1 compagnon i
1 aide pour trav. long, du
rée. Possib. logem. après
essai concluant. Se prés.
Bntr. PIERRON et Cle, à
NEBING (Moselle).

rnufacture chemises dem.
Ibonne* PIQUEUSES ma

chine S aig. Se présenter
Etts MAROHAL, 2, rue de
Bitche, NANCY.

ÏjintreprlseMALlNVERNO,
!i à FOUGEROLLES (H.-

S.), dcn». de suite équipr
artisans-plâtriers. Travail
assuré jusqu’en mars.

Dispose dons r**i«n Est plu
sieurs postas inspecteur du
cadra ms B. » Kixe très
important au départ. Loge
ment assuré et voiturs four
nie. — Ecrire CARDINAU.
56. nie Jossph.Huet, SAINT-
MAX (M.-et-M,).

Poge 9

mp. affaire commerciale
de représentation recher

che personne capable de
prendre en main la direc
tion de la Mthe-et-Mlle. —Ecrire au journal E. 570.

CV PUISSE d’ASSUWAN-
(ES Accid. Inc. formerait
agents généraux toutes ré
gions. Ecrire OOLLIN,
Chaussée de Maubuisson
St-Ouen-1'Aumône (S.-et-O

Excellcnt béniste, üb. serv.

A. LAVifiNE, Sulnt-Nieo-
la-s-de-Port (M.-et-M.).
^LLIX et Ole, Est Char.

bonnier St-Georges, 52,
Bd Austraste, Nancy, face
abattoirs, demande manœu
vres permis poids lourds.
Ch. jnc menuisier, pl. stab.
Martin 75 a« Foch IEssey-Ny

Dcm. commis bouch.-charc.
18-20 a. logé, nour. Oorne
262, av. Républ. St-Dizier.

cm. bon 2» boulanger.
Werly, me de Froideter-

re, no 2, VERDUN.

D'

I)cmand. installateurs élec-

dcî--mouleurs pour chantier
région Nancy- Se prés, u
écrire chantier MARTIG,
Rosières-en-Haye. Téi. 11
Domèvre-en-Huye.

F”
chc contremaître chef

expérlm. Sér. référ. exig.
S’adr. : Est Républicain,
EPINAL, no 1342.

IMPORTANTE FIRME ALI
MENTATION eh. AGENT
pour VOSGES, Hte-SAONE,
Hte-MARNE. 30-35 ans
max. Fixe et commissions,
voiture fournie. De candi
dat devra obligatoirement
être domicilié soit dans
secteur, soit à Nancy. En
voyer d’urgence curriculum
vitæ à no 612 Pub. BEZE
4, rue de Calais, Paris IX«
qui transmettra.
rbr. ling. hygién. bonnets

de bain, rech. représen
tant ou représentante mul-
f(cartes à la commis*. pour
Nancy. Ecr. Havas 866/596
r. Vivienne, 17, PARIS.
rixamin. candtd. g Messfj désir, se créer situa, de
l«*r plan. Accès aux cad
apr. titul. Indiap. poas. C,
E.P. et prés, casier jud. n<»
3. Age minim 23 ans. Se
prés, les 5 et 6 oct. 45, pl
(barrière, NANCY r.-de-oh,

font. PIERRON et Cte re-!i cherche, pour NEBING
(Mos.L MONTEUR chauf
fage central + AIDE, de
Préfér. artisan, capable
exécuter installation sur
plan. Ecrire ou se présen
ter à NEBING (Moselle).

v;nt. Bât. rech. CHAUF
FEURS- possédant tous

permis, pour NANCY et
METZ. Ecrire ou se pré
senter à Ent. R. PIERRON
et Ole, à NEBING (MosHc)

.. Etabli*»*» CONORD
demandent de suite

PROSPECTEURS . PR08-
PECTEUSES. Fixe, frais
route, avant, sociaux. Pla
ce stable et d’avenir. Se
présenter à M. JEAN HA
tel Terminus, BAR-le-DUO,
Jeudi 6 octobre, à partir
de 10 heures.

0

«S?
demande, pour gérance

libre, bon coiffeur. —Ecrire au Journal E. 643.

fi

(SSinatcur-projcteur bâti-
I mcntcherche place au

moU, en charrette ou à do-"tfe. HOPPï:. 9. r. Mau-
NANCY.

jvrier fromax'-r marié,
I giujère et pètes molles

o pl., ch. place libre de

suite. Ber. au jour, E. 614.

Jp. u an, bonne écritu
re, très consciencieuse

eh. place. Ber. au j. E-615

ech. üc suite Manœu
vres, apprenti, serru

riers, ouvrier, profession
nels. Ett» FRANTZ, Oonst
Métall., HESSE (Moselle).

textileI de la région de Belfort
recherche PEJGNEHRS et
REGLEUüg de métier, au
(lunatiques. Ecrire au jour
nal E. 545 qui transmettra

DIVERS
J ABORATOIRE PHARMA-

Ch. jne Fille p. un peu mé-

naSeet café. S’adr. Café
Central, Clouange (Moselle)

EMPLOIS 0FF.
GENS DE MAISON
Indem., p. Nancy, per

sonne »ach. eufoiner. Tr.
ons gages. Ecr. J»l E. 608

Hem. pour maison Dour-|| jeoise fcm. de chambre
sér» 25-45 a. Référ. exigées.
Bons gages. Ecr. J. E. 603.

Dm pers. sér., capable,
p. cuisine et tenir intér.

2 pers. 7 h. 30 à 16 h., lo
gée ou non. Geudin 2, villa
la Pépinière. Tél. 84.74 Ny

ru. de mén. est demdéc
ts 1. matins. Niederlen-

det, 22, t. Faïencerie, Ncy.

femme de ména-Remande f*
U

gt il les

merceiMou. Ecr.
-"-Y'tr’m

1 dem. une bonne à tout
airaant les cnf.

•
ae logement. S’ad.

CwiKtflm?11’ch&teau de^!uZTiécarl
d'Arran-

50,

mmt de chambre faisant
un peu cuis, aidée par

cuisin. pr serv. 2 maîtres
eny. PARIS. Ber. R.P.E.

N» 106, 27, rue Tait-
bout, Paris 9e q. transsn.
Jonsieur seul cherche,
• pour entretenir son in-

terieur, personne sérieuse
soigneuse sachant par-hitement entretenir linge

effets, 3 heures par jour.* cuisine. Conditions
r8 convenables.Sans ré-
erwees sérieuses, s'abste-^Bcr. journal E. 644.

f- mén. prop. act. 3.
? ®»tins. Réf. se prés.

K.Î “ h- ou 19 h. Mme^ 7 bls,bd Charl.-v Ny.

Mrs

f* p*parisbonne 17 àW-î Référ-exigées,
toi)* 'tJÏ6 CaP>tainc-

ÆtMOUU-

OUVRIERS
,^hc.ouvrière, confec.

*, ^““'eile. MARC,ÜÜJ6» Ponts. Nancy:

CEUTIQUE 1er ord. of
fre situation stable à visi
teur médical professionnel
ou débutant, dynam., Jeu
ne, cultivé, pour documen
ter médecins plus, départ.
EST. Ne pas se présenter.
Adres. offre détail, et curr.
vitæ à M. MINOTTE, 25
des Amandiers, Savigny-s..
Orge (S.-et-O.), qui trans.

expérimenté. — Ecrire
au Journal E. 627 qui tr.
fitem. COMMIS CULT.

chant traire. Si pas sé
rieux s’absten. Sad. EJER,
Villere-le-Sec (Hte-Saône).

||rrnandf ouv. agr. saeht
traire. Logé, nourri. Si

pas stable s'abstenir. Réfé
rences ire lettre. Ecrire auJournal. E. 632.

Ch. Jnc Fille, 20 a., p. mé
nage, nour. et log. Café

Lucotti, Clouange (MosH*).

EMPLOYÉS
Ikemandans EMPLOYE
1/ MAGASIN sérieux, munid’excellentes rèférencesT"--
S. A. PHIDIPS, 44, rue des
Dominicains, NANCY.
L’EST REPUBLICAIN,

Nancy, recherche d’ur-
gcncc un CORRECTEUR
diplômé d’études secondai
res et ayant des références
du métier. _ Ecrire Dir.Technique, 5 bis. avenueFoch, à Nancy.
Y

qualifiée pour Bonnete
rie-Lingerie. Ecrire, avecréfér., au Journal E. 650.

I'AMERICAN
i I

EXPRESS
COMPANY, caserne Ma.

ginot, à VERDUN, recher-
chc EMPLOYES libres de
suite, possédant bonnes
connaissances d’anglais, pemplois bureau et caisse
dons services banque et
voyages. Se présenter ouécrire à l’adresse ci-dessus

REPRESENTANTS
Sans quitter emploi aug
mentez vos revenus parprospection facile relations,
entourage, Meuse et M.-et-
Mile. Fonctionnai», Agents
Vie B.P. acceptés. Diserét.
assurée. Ecr. au j. E. 634.

I®*^NICIEN AUTOCSt

iw,îldé' sarga.
^erccUns, Nancy.

Vetm^0iffCuscavoc bre-
®wte profess.

t4r»(.pprentilit- ?:,rParents.

Journal E. 642

. F' r Parents.
». *u T.“““»

:«ie 'i0~35ii1"'
région Est

2*1X8°' 4 b'.0€H TOM.

Jfc.
L

célib.
^st. ^ v- m». P. cap.——I1 St-Dlaler.931‘l’Ĵ«lcrV°ula,,*,T'
id.^ ' ”»• J- E-601.

K"ït5»rJ“C'.a>'a'n
ifdes^ BarP'LS(’r- "f.

-ar-]r‘-Dnc2520.
llN'h.

d

> et un
t»é.

-t(, ^*antior
q-
—

I*. B,’h^Prlmes lo*.' ,,1
^fj^helavin <ie la

111
5‘J,(M.-m.).

è 18 h.

^UrPATif"
-a..

piol^-dL2' 5I*«-
w1 »»• rcv»l(ls

‘s.ooo r pVfetè.'ïïî- K6t« dPu2ÊS». ?MC" ^PUblI-^ 'M.-et-M.).s:
cHF.r

si

^ io,..;-'’'1,'"1'
armé.

s
ï'>î

tio;n rechcr.

h* *êrloux,^ S înî nam.
«3>

;r-

n.„- Se pré.Pour essai.

rhami:M'hfr-SJpR ?• NAN"‘ler, ré-NEgPJ. Mer

Ci,_ R.^>le). * 4 ne.

IMPORTANTE Ste PARI-
SIENNE recherche 2 Mes-
sieum CADRE 25-40 ans.Situation 1.500 à 2 millions
si actifs, courageux, ven
deurs, bonne lnstruct. exi
gée, habitant Meuse ou M-
et-Mlle. Ber. avec référ. et
Photo au journal. E. 633.

Suite à l'extension de ses
services de vente, IMPOR
TANTE FIRME COMMER
ÇAI,E D’APPAREILS ME
NAGERS, soutenue par très
forte publicité e» organisa
tion de vente unique onFrance, désire engager
QUELQUES EXCELLENTS
DELEGUES disponibles desuite. Postes cadre à pourvoir. Garanti minimum
70.000 frs par mois si travailleurs et disciplinée.Tra
vail sous contrat. Lois sociales. Conditions d'enga
gement : âge minimum 24
ans, âge maximum 40 ans.bonne présentation et bon
ne élocution, moralité parfaite, études minimum pri
maires. Ne seront pris enconsidération que 1rs élé
ments ayant le réel désir
de sortir do la masse. Se
présenter avec lettre manuscrite le mercredi 5 octobre 1965, de 16 h. à 20
h., et le jeudi 6 octobre,
de 9 h. à 12 h.. A M.
GABY, Brasserie BRELIN,
square Saint-Amour, à BE
SANÇON.

Dame sic eh. gérance coince
sf aliment, d. ville EST
Ec. E. Rép. Bar-le-Duc 2576

PROP C0MM
'ends «alon coiffure da

' mes ou mettrais gérance
libre. Ecr. journal E. 641

Fabrique chauffage
.. INFRA-ROUGE

.dem. CONCESSIONNAIRES,
et AGENTS EXCLUSIFS.
Convient à personne active
pouvant créer dépôt et
org. vente. Petite caution
Ecrire avec références Sté
I. F., 42, rue des Petites-
Ecuries, PARIS.

MATERIEL
et MATERIAUX
vendre 15 tonnes tôles

minces. ALBA, 28, r. du
Plaeleux, Nancy. Tél. 79.06

Suis acheteur abattue ou
st pied GRUMES NOYERS
FRENES, CHENES. Ecrire
taurancy Alex, bol», A Ge-
nevreutlle (Haute-Saône).

OCCASIONS
Vds livres rares neufs, prix
très avantag. Tél. Ncy 08.09

ends MEUBLES e. départ.
Px intér. NADAL A., 29,

rue Banaudon, Lunéville.

DIVERS
C HERCHE PART do CHAS
SE, région et prix indiffé
rents. Ecr. au journ. E. 599

A v. belle vendange. S'ad.
Hogard. FlévUIe p. Jarvflle

ANIMAUX
Vds 6 loulous blancs de Po
méranie, 2 mois. 3.000 fr.
pièce. Roger Saulou. villa
Lucie, Poisaompré Epinal.

CAPITAUX
PRETS hypothécaires à in
dus!., conrm. Banderier, 18,
av. Fontaine-Argent. Besan
çon. Tél. 34.97 s. rend.-vs.
Ch. PRET 100.000 fr. 6 ms
gros Int. Garie. bc. j. E-590

LOCATIONS
OFFRES

Echanger» bel appt 2 p. c.
quart. Grandvillc cont 4 p.
c. s.d.b. garage Nancy ou
banlieue. Ecr. au j. E. 651.

Ech. appartt Verdun 2 p.
1 cuis, contre simil. Nancy
ou envir. (15 km. maxim ).
S’adresser Sehandeler, 74,
rue Jeanne-d’Arc. Nancy.
OUFZ 4uto ou Camiontt*

SANS CHAUFFEUR
. .19 r. Ticrceiins Ny, t- 26.78

LOCATIONS
DEMANDES

Ch. en locat. pavillon libre
louer, Vundneuvre, jusq.

5-OOOf p. m. Ec. Jal E. 624

Jeune mén. cherche 1 ou 2
pièces vides ou meublées

Nancy. Ecr. au J. E. 595.

ïamillc américaine ch. ap
Part* meublé ou non,Nancy. Ber. au J, E. 604.

F

CHERCHE MAISON LIBRE
MALZEVILLE ou appar

tement 4 ou 5 pièces, gara
ge si possible, reprise et
loyer indifférents. Discré
tion. Ecr. au Journ. E. 597.

SALAIRE f COMMISSION
'•ans quitter emploi à toute
personne ayant relations et
possibilité vente montres
crédit clientèle particuliè
re. Montres E. LAURA.
VAISON (Vaucluse).

fl)uig*a»tc Compagnie suis-I sc Assurance Vie G.B.
'cherche candidats pt>urfonctions Inspecteur cadre,circonscription M. - et - M.-
Vosges. Qualités organisa
teur et animateur exigées.
Ecr. avec réf. M. MOREAU,

rue de l’Oratoife, PARIS
qui trans. Diserét. absolue.
I» Toile de» Vosges T.
J REMY. 71, Ode-Rue,

KBMIRBMONT (Vges). de
mande très bon» représen-
tant» messieurs ou dames
pour visiter clientèle parti
culière à NANCY.

Hom. et fe. demandés par•mport. Entr. de place. 8e
présenter C. G. R., 58. rueCommandons NANCY de 8
à 11 h.

JEUNE» FEMMES demnn-
•F dée» nidée» par lmportonte mai
son de PARIS, pour repré
sentation en porte à porte0«in très élevé su départ.Possibilité fixe, frais et voiture. Excellente présentation exigée. — Ecrire aujournal e. 5«9.

AUTOS - MOTOS
G. M. c

SER. Nancy, téléph. 32.56.

avec un

Filature, tissage, teinture, blanchiment et impression
s

les usines BOUSSAC exécutent, depuis le coton brut, toutes ces

opérations pour fabriquer et contrôler à chaque stade les

TISSUS GARANTIS BOUSSAC.

Tous les derniers perfectionnements de la technique

moderne ont été mis en oeuvre pour que chacun des articles

fabriqués soit adapté à l’usage auquel il est destiné, qu'il

s’agisse de CHEMISES, ROBES, BLOUSES, TABLIERS, MOU

CHOIRS, LINGE ÉPONGE, IMPERMÉABLES, yÊTEMENTS

de TRAVAIL ou TISSUS D'AMEUBLEMENT.

En achetant des articles fabriqués en TISSU GARANTI

BOUSSAC, vous devez ainsi avoir une entière satisfaction.

Vous en recevez désormais la GARANTIE
? tout article

portant la griffe TISSU GARANTI BOUSSAC, n'ayant pasi

donné satisfaction pour un usage normal, sera intégralement
remboursé (prix du tissu et de la confection).

EXIGEZ, POUR CHAQUE ACHAT,
LA NOUVELLE GRIFFE DE GARANTIE...

Cltit TvJv,

~
jtÀ c

Part' vd très belle Arondc
53. Px intért. S’ad. Miller,
9, rue de Gaulle, Malzivil-
le. de 18 à 20 heures.

A vendre i5 ch. CITROEN
bon état. Prix Argus. D*
SABATIER. VILLERUPT.

A vend. 201 b. état. 50.000.
MALLET. ARNANCOURT,
par Doulevant (Hte-Marne)

v. voiture 11 HP. G’hc-
nard et moto Terrot 250
cm3 parf. ét. S’ad. LAU-
NETTE, 8, r. Foch, LON-
GUYON (M.-et-M.).

Vds berline luxe 203 Peu
geot. 32.500 km», très bon
état. S ad. Est Républicain
Frouard (M.-et-M.).

RENAULT VOUS OFFRE

Plusieurs FREGATES 52,
54, 55, depuis 380.000.

Plusieurs 4 CV 52 et 55.
Plusieurs JUVA 300 kgS

à des prix
INCROYABLES

41, rue V.-Hugo, NANCY
196. av. Q*i-Leclerc, VAN-
DŒUVRE. T. 31.01 et 00-47

Ouvert samedi tt« Journée

A v. Juvaquatre fourgontte
48 en rodage, 250.000 fr.
Visible mercredi à 16 h. il,
rue de Lorraine, Maxéviile.

Vends 2 G MC à benne, bon
état. Ecr. au Journ. E-620.

NOS OCCASIONS |
Belles ARONDES 55, état

neuf, entre 15 et 20 m.
klm., garanties.

ARONDE grise 1953, px int.
PEUGEOT 202. 49, p. état.
4 CV noire 52, impeccable.
4 Ov grise 53. Prix lnt.
RENAULT Fourg. Juva 50.
FIAT 6 CV. 4 vit., beUc.

ECHANGE
CREDIT — GARANTIE

S.I.MC.A
177. av. Maréchal-Leclerc

NANCY (Tél. 30.90)

A vendre 201 B. R. Peugeot
très bon état. BRENEUR.
Lycée Poincaré, Nancy.

Part, vd 203 com. 3 places
parf. état. Tél. Intor 266.

4 CV 1055, bas prix.hall de L’Auto nancy
2, r. Cl.-Charles. Tél 75.15

Urgent. Cauae départ, vend»
11 BL 1937. Ecr. J*i E. 622

A vendre 11 CV Prairie 53.
Téléph. 759 LUNEVILLE.

Vend» 4 CV sport 54 Im
peccable, 6.000 km. Gillet,
19, r. Marl-Oudinot, Ncy.

IMMEUBLES
et FONDS de GOMM.

ACHETEURS
-

VENDEURS
SACCARD & MARCEL

57, rue St-Je-an
-

NANCY
Tél. 39.82

sont à votre disposition

CENTRE-AGENCE
- TOURS

12, r. de Bordeaux T. 52-82
BEL HOTEL BUREAU à
Tours, emplac. l«r ordre t.
conf. Px 7 un. Aff. recom.
Gd chx Hôtels et Caf. Tours
45 km. Nancy belle Propi.
comprent mal», et. neuf.
Ft.-d.-ch. surél. 5 p., cave
voûtée, garage, dépend-,
tour, jartl. d'agrément pot.
verger. Px 1,650 1/2 compt.
Près Vaueouleurs. Mais, li
bre b. état, 4 p. remise,
dépend. Jardin, gare, pè
che. Prix 580. Av. 300 ept-
Près Pagny-sur-Mcu»c belle
mais, bourg, libre, 5 p.,
beau jardin. Prix inter.

NANCY-131MOBILIF.R
14, r. R.-Poincaré, NANCY

Téléph. 72.98

A vend., Lunéville, TOUR
NEE de LAIT 300 1- avec
ou sans matériel. S’ad. E&t
Républlc-, Lunéville, 3190.

Pour acheter ou vendre
immeubles en ville ou à la
campagne, adressez-vous à
Paul PICARD, 12, rue de
Santifontaine, Nancy. Tél.
79.12. AVANCE de FONDS.

A v. cause départ maison
de rapport r. Jeanne-d’Arc
Nancy. Ber. au jour. E-566.

Achète affaire Nancy. Di&p.
cpt 1 M. Ber. au J. E-606.

CAFE banlieue Nancy,
iogement 5 p.. Jardin, ga
rages. Traite a-vec 603.000
comptant.

EPICERIE, seule gros
bourg banlieue Nancy, 5 p.Chiffre d’affaires prouvé :

20.000 par jour- Traite avec
600.000 compt.fl BRASSERIE Nancy,
15.000 p. JOUR en boisson,
bien logé. Prix à voir.

PAS DE PORTE, artère
centrale Nancy. Convient
à bureaux, petit dépôt. Prix
700.000. Occasion.
NANCY-NEGOCE. T 26 83

9, rue de la Ravinelle.

EAXOU : Maison 5 p., jard.
Px : 2 mill. Libre à mon
décès. Ber. journal E. 6

Part. ach. maison llb. 4 p
et gar., s. b., ept Vandœu-
vrc ou Laxou. Ec. Jal E. 625

$m~ COMMERCE DA 31 ES
Grand magasin moderne +
appt tout confort 4 pièces.
Bénéfice : 1 million. Prix :

2 Millions. Facilités pour
stock pe>u important
JEAN, 28, av. Foch. Nancy

r- superbe terrain
a bâtir, 10 mètres façade.
Superficie 555 m2, bénéfice
mitoyenneté. Exposit. : E.O
Prix : 1.660 mille. Urgent.
JEAN, 28, av. Foch, Nancy

APPARTEMENT Co-Pté
Av. Franco. Loué.

2 belles p., cuis. E.G.E.
Prix : 500 000 av. 200 cpf.
LA RESIDENCE-NANCY”

4 p., cuis. Libre.
”GRANDVILLE”
5 p., cuis. Libre.

6 p., cuis. loué. 2 Millions
avec 1 million comptant,
et notre choix en appart.
neufs. Primes. Crédit Fond.
Rue de METZ. EXCEPTnel
MAISON BOURG, et RAP.
av. 1 app. 4 p., c LIBRE.
Px : 2 M. 8 av. 1 M. 4 ept

Cabinet J. VOINOT
NANCY, 45, rue Gambetta

HOTEL BUREAU
Nancy gare 12 pièces. Ap
part 2 p. cuis, gros rap
port. Prix à discuter.
A. FIANT 4 RUE PIROUX
NANCY. TEL. 37.39.

lo Cherchons à acheter à
LONGWY-HAUT

LONGUYON
ou environs immédiats, ap
partement 2-3 pièces prin
cipales avec confort, ou pa
villon 2, 3. 4 pièces prin
cipales.
2o Cherchons à louer ou
acheter terrain avec possi
bilité raccordem. aux bran
chements d’eau et électr., à
I.ONGWYrtHAUT ou envi
rons. distance maximum 10
à 20 kms. Offres avec indi
cations prix, dates dispo
nibilité, etc... à :

M. CHAPLAIN,
48, Bould des BatlgnollPs.

à PARIS (17Q.

Société recherche TER
RAIN b. Rtc Nationale, sor
ties Nancy. Ecr. jal B. 648

JE PAIE COMPTANT ter
rain à bâtir à 3Ialzévillc,
bien situé, indiquer lieu,
surface et prix. Discrétion.
Ecrire au journal. E. 598.

Terrain a vend, à Tomblal-
nc. S’ad. Marlier M., 14.
rue Lamartine, Tomblaine.
Part, achè.te terrain Van-
doeuvre. Laxou. pour cons
truire. Ber. journal E. 626

MAISON avec 4 p. libres.
Px 1.150. Ecrire Jal E. 628

Achète et pale comptant
ARONDE 52-53, bon état.
HALL DE L’AUTO NANCY
2. rue Cl.-Charles. T 76.15

VENDS, cause changement,
1 000 kg» RENAULT four
gon bazar d'exposition, en
tièrement vitré, état neuf.
Roulé 8.000 klm. Prix in
tér. Ecr. Jal E. 550 q. tr.
A vendre PEUGEOT 203
Familiale, modèle 56 neu
ve. sortant d’usine. Ecrire
au Journal E. 549, qui tr.
Vous trouverez la voiture, le
camion, la moto, que vous
cherche», parmi plus de 200
véh. Crédit. Reprise. Gara
ge de la Grotte SAI NT-DIE
OCCASIONS GARANTIE

CREDIT - REPRISE
4 CV Renault Nport 56-
Frégate Amiral 1053.
Citroen 2 OV 1953.
4 CV Renault Sport 52.
Citroen 11 BL 53.
Vedette 1952. Etat neuf.
Citroen 5-«ix 1952.
Peugeot 203 luxe 1952.
Célta 4, 8 CV. Etat neuf.
Peugeot 402 L. Bas prix.
Prima 4. Freins lock.
GARAGE HOCHE NANCY
1, rue Hoche - Tél. 91.52.

A VENDRE :
Camion BERLIET 7 tonnes
GDR, t. b. état, méc. Prix
650.000 fr.
1 fourg. PEUGEOT 1.4Q0 k.
2 fourg. RENAULT 1.000 k.
Berline 203 1954.

Garage PEUGEOT
DIEULOUARP. Téléph. 14

GARAGISTES ....Munissez-vous en voitures
d’occasion

avant l’ouverbure du Salon
.. AGENCE CITROEN ..
. 26. rue Constantinople ..... PARIS a»

Colgate à la chlorophylle
détruit la mauvaise haleine

Aucune autre crème dentifrice
ne donne une haleine

aussi fraiche - aussi longtemps

Colgate à la Chlorophylle active et naturelle,
détruit instantanément
la mauvaise haleine
provenant de la bouche.

DENTS
BLANCHES

HALEINE
; FRAICHE

Pour 100 fr*
soufemant.'

£eâ a&entuceà du tnateé£euc c/fimbué

B Rou(d Jean-Jaurès
B. MAISON, 4 appts de
5 p., S. de B. n. i. dont I
libre. Jardin. Av. 3 m. opt.

MAISON LIBRE
Nancy, 3 p., cuis. Jardin.
Facil. garage. Px 1.450.000
1/2 compt.
J. MONIN, 25, rue Jcannc-
d’Arc, Nancy (Tél. 25.09).

ci.
N

APPART. COMMal R
NTRE : 2t ét. 5 p., c.

av. chauf., gar. Libre conv.
p. tailleur-bureau, etc...

PRIX A DEBATTRE ..MICHEL & NEUMAYER
17, r. Serre, Ncy. T. 56.57
FONCTIONNAIRE désire ac
quérir EN VIAGER villa
ou petite maison. Laisse
rait jouissance jusqu'à dé
cès. Ecr. au Journal E. 613

Hôte] des ventes de Nancy
Tel. 25.16

BON 3IOBILIKR
Succès, de Mlle M. Janel

et de divers. Ameublt» de
ch. à c. modernes en chê
ne clair, lingerie, literie,
belle a. à m. Empire, ves
tiaire, table ital., armoires

anciennes, faut, mod., man
teau astrakan, lustres, bu
reau. blblioth., T.S.F., ré-
frigr’, camées, aspir. ”Hoo-
ver”, et nbx objets, le Jeu
di 6 octobre, à 14 h. Ex
position le 5.

TRIBUNAL do COMMERCE
de NANCY

JUGEMENTS
du 3 octobre 1955

prononçant des FAILLITES

I. — ENGEL Henri, bou
cher à JARVILlLE, rue de
la République, no 1.

juge-commissaire : M.
BAVEREZ, membre du
siège.

Syndic M. HBNNE-
QUIN, demeurant à NAN-
CY, rue Baron-Louis, no 11.

II. — Société à respon
sabilité limitée « SABLIE
RES et DRAGAGES du
TOULOIS » (SABLIDRA-
TOUL), dont le siège est
à NANCY, rue du Grand-
Verger, no 30, ayant pour
objet l’extraction - trans

port et vente d’agrégata
(sable et gravier).

Juge-commissaire *. M.
JOANNES, membre du
siège.

Syndic : M. SIMON, de
meurant à NANCY, rue
Saint-Nicolas, no 4.

Les créanciers sont te-
vités à déposer dès main
tenant entre leg mains des
syndics leur bordereau de
production daté, affirmé et
signé, appuyé de toutes
pièces Justificatives de leur
créance (factures, traitcg,
protêts, etc...).

Le Greffier du Tribunal
1

G- PHILIPPOT.

PERDU CHIEN noir Van-
dal. Récompte à qui le trou
vera et le rapportera à
Mme Petit Thérèse. Bras
serie Nancéa. 28, cours
Léopold, Nancy.

Recherche trois génisses 12
à 18 mois, percées oreil

le gauche, égarées. Préve
nir M. Pierre PEULTIER,
à VITREY (M.-et-M.).

Le potage le plus économique I

En tablette
pour 2 assiette»,

l’assielte de potage
voua revient à

11frs

POTAGES MAGGI
savtmkewt nouMlsüanis
Pe nombreusesvariétés à votre choix

Pois au lard
Pois
Pois et tapioca
Pois et riz
Riewelé
A la Reine (Crème de riz)

Poireaux
Oignon
Chasseur
Pâtes Etoiles
Tapioca Bouillon
Tapioca Julienne

les Potages Maggi rendentservice !
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On a mutilé
et failli enlever
Manneken Pis

Qui reconnaîtrait sur ces do
cuments les grands artistes
Marguerite |AMAIS, Marie
BELL et lean-Louis BAR-
RAU LT ? C’est sous cet as
pect que les acteurs de la com
pagnie Madeleine Renaud - I--
L. Barrault apparaîtront aux
spectateurs du Théâtre Mari
gny. jouer dans le style
de la tragédie antique
I’ « Orestie d’Eschyle », ils
porteront ces impressionnants
masques de cuir. (AGIP et Interpress)

Le Prix nationalNestlé (500.000 francs)

échoit à une famille de l’Ain
Chaque année, la Maison Nestlé con

sacre aux familles nombreuses cent
prix départementaux de 50.0*00 fr. et
un Prix National de 500.000 fr. Ces
prix représentent une valeur globale
de 5.500.000 fr. dont l’attribution est5.500.
confiée, comme celle des prix dépar
tementaux, a l'Union Nationale des As
sociations Familiales.

Cette année, le Prix National Nestlé
es. revenu à la famille Chapuis, de
Simandre-sur-Suran(Ain), famille par.
ticulièrement méritante, dont le chef
est décédé en 1933 des suites d’une ma
ladie contractée au cours de la guerre
1914-1918,alors qu’elle comprenait déjà
huit enfants et que la neuvième enfant
est née trois mois après cette dispari
tion. Mme Chapuis n’en a pas moins
lutté contre l’adversité, s’est remise
courageusement au travail pour élever
au mieux ses enfants, en leur donnant
une bonne instruction et une solide
formation morale.

Sous la présidence du secrétaire gé
néral de la préfecture de l’Ain, repré
sentant le préfet, la remise de ce prix
a eu lieu le 29 septembre à Bourg,
dans la salle de la Mutualité.

Il était entouré de Mgr l’évéque de
Belley, de M. Christophe, représentant
l’Union Nationale des Associations Fa
miliales ; du directeur départemental
de la Population de l’Ain, du médecin
directeur du Service de Santé, de

la secrétaire générale des papilles
de la nation de l’Ain, des conseillers
généraux, du maire de Simandre, et
d’autres personnalités fort connues
parmi lesquelles le médecin-chef de la
maternité départementale, l’assistante
sociale-chef du département, ainsi que
certaines assistantes sociales de divers
secteurs.

M. Maubert, délégué spécialement de
Paris par la direction générale de
Nestlé, a remis a Mme Chapuis ce prix
largement mérité ; il l'a chaudement
félicitée, associant ainsi dans ce geste
toutes les mamans de France.

Un mystérieux accidenté
Perpignan. — Par suite de

l’éclatement d’un pneu, une auto
mobile s’est écrasée contre un
mur, avant-hier soir, à l’entrée du
village de Salses (Pyrénées-Orien
tales).

Le conducteur de l’automobile
a été très grièvement blessé. Au
cun papier n’ayant été trouvé sur
l’automobiliste, qui n’est pas le
propriétaire de la voiture, son
identité n’a pu encore être éta
blie. Une enquête a été ouverte.

Bruxelles. — Une nouvelle
a éleotrisé hier matin, Bruxel
les et la Belgique tout entiè
re : « Manneken Pi» » a été
l’objet d’une tentative d’enlè
vement. L’illustre petit bon
homme de bronze a failli être
kidnappé : le socle de pierre
bleue, qui lui sert de piédes
tal a été attaqué au burin et
au marteau. Lui-mème a légè
rement souffert, atteint préci
sément dans cette partie de
son individu où il est le plus
vulnérable, et qui justifie sa
fonction.

Cependant, les ravisseurs,
probablement dérangés, se
sont enfuis sans pouvoir réa
liser leur coupable projet. Ils
ont abandonné au pied de la
statue imi gant de motocy
cliste.

On les recherche, et l’on
rappelle avec émotion que le
plus vieux bourgeois de
Bruxelles, au cours des siè-
cles, a déjà été victime de
plusieurs tentatives de vol.

APRÈS QUARANTE -
HUIT JOURS DE GRÈVE

ILes quatorze mille métallos
de Nantes reprennent le

travail ce matin
Nantes. — Après quarante-huit

jours de grève, les quatorze mille
ouvriers métallurgistes nantais
reprennent le travail ce matin.
Ils se sont prononcés hier sur les
propositions patronales : 22 % de
Saint-Nazaire, moins 5 %, soit
17 % d’augmentation. Ces propo
sitions ont été acceptées par 5.482
voix contre 4.644.

Un protocole d’accord a été si
gné hier, à 22 heures, à la jré-
fecture de la Loire-Inférieure.
Un « accord » qui fera date

La grève dans la métallurgie à
Nantes a éclaté le 17 août, au
lendemain des accords de Saint-
Nazaire qui accordaient aux ou
vriers des chantiers navals de
cette ville une augmentation de
22 %, soit, en moyenne, 33 francs
de l’heure.

La rencontre entre les déléga
tions patronales et ouvrières te
nue, ce jour-là, dans l’immeuble
de l’Office Patronal de Nantes,

A l’insu de ses employeurs (!)

Un comptable détourne
50 millions en cinq ans

restera fameuse dans les annales
des luttes sociales. Pendant que
se poursuivaient les pourparlers
dans la grande salle de réunion,
l’immeuble était assiégé par les
grévistes. A 15 heures, un délé
gué syndical parut au balcon et
annonça que l’accord s’était fait
sur les 33 francs.

Une clameur monta de la
place : « Nous voulons nos
40 francs ! »

L’immeuble fut pris d’assaut,
les meubles jetés par les fenêtres,
les documents volèrent au gré du
vent, les portes furent arrachées,
les vitres brisées.

La réunion se poursuivit pour
tant, mais dans un désordre in
descriptible. Des éléments irres
ponsables (les délégués essayant
au contraire de calmer les es
prits) brandissaient le poing en
criant : « Vous allez signer, bande
de s... »

A 16 heures, les représentants
patronaux signaient l’accord et la
foule se dispersait dans la joie.

le signal des incidents

tandis que M. Orrion, maire de
Nantes, intervient et jette ce cri
d’alarme : « Il n’est pas possible
qu’n.1 ne puisse pas trouver, dans
la justice et la charité, les solu
tions de ce douloureux conflit. »

L’explosion de fureur popu
laire est suivie d’une période de
calme relatif. Les patrons prati
quent la politique du lock-out ;
les ouvriers, dans des meetings
quotidiens, affirment et confir
ment leur volonté de ne pas
abandonner les « 40 francs », les
« 180 francs de minimum as
suré ».

Le 37 août, au cours des pour
parlers qui ont lieu désormais à
Rennes, les patrons sont décidés
d’accorder les avantages de Saint-
Nazaire, moins 5 %. Les ouvriers
refusent.

Dans les premier jours de sep
tembre, trois grosses entreprises
nantaises donnent leur démission
du syndicat patronal, ce qui ne
va pas simplifier les pourparlers.
Un médiateur désigné arrive à
Nantes. Ses conclusions sont :
ii Accords de Saint - Nazaire,

Genève, une fois de plus

se prépare à recevoir les

représentants des <
Grandgi

Genève, — Les préparatifs de la
conférence des quatre ministres
des Affaires étrangères se poursui
vent à Genève qui. en l’espace de
quinze mois, recevra pour la troi
sième fois les représentants des
« Grands »

Déjà la délégation américain* a
retenu trois étages dans un pala
ce de la ville et les Russes ont à
nouveau loué P°ur toute la durée
de la conférence l’Hôtel Métropo
le au complet. Les autres déléga
tions, ainsi que les représentants
de la presse, auront moins de dif
ficultés de logement à surmonter,
la saisQn touristique touchant à sa
fin.

Des équipes de techniciens tra
vaillent dans La Maison de la
Presse, où des transformations
sont en cours en vue de perfec
tionner les installations existan
tes.

appel une fois de plus à la
pe pour assister les forces de ^lice de Genève. P0-

Au Palais des Nations, L s .des conseils, qui accueillit les
m,tre Grands en juillet dernier,

a
j®'

jà été aménagée pour recevoir iquatre ministres, 68

Enfin, les P.T.T. sont, de
côté, en train de prendre
les mesures pour faire face g!6*
énormes besoins de transmis»!*
téléphoniques, télégraphiques 0,1

radiophoniques de la co:nféreix£

Aménagements

au Palais des Nations
Quant aux services de sécurité,

il a été décidé, au cours d’une
réunion présidée par M François
Perreard, président du Conseil
d’Etat de Genève, qu’il serait fait

Le maréchal
Papagos

est mort
Athènes. — En fin de soir*,

d’hier, le maréchal Papagos, Pl?sident du Conseil grec, est mortdes suites d’une maladie qujtenait éloigné du pouvoir depUj,
plus de six mois.

Paris. — Chef comptable du bu
reau parisien d’une importante so
ciété, Jean-Pierre S-.„ âgé de 29
ans, marié et père d’un enfant,
avait réussi, en cinq ans, à dé
tourner à son profit plus de 50
millions de francs... sans attirer
l'attention de ses employeurs-

Mais tout a une fin : il a été
arrêté lundi et traduit devant M.
Leroy, juge d’instruction au Par
quet de la Seine, qui l’a inculpé

Trente=trois ans
de bagne

pour un déserteur
américain

Berlin. — Le soldat américain
Tommy R. Woods, âgé de 24 ans,
originaire du Tennessee, a été
condamné*à trente-trois ans de
travaux forcés pour désertion en
zone soviétique, par le tribunal
militaire américain à Berlin.

Woods était également accusé
d’avoir invité un camarade, ori
ginaire de l’Etat du Maine, à dé
serter avec lui. et enfin être entré
en liaison avec l’organisation des
jeunesses allemandes de l’Allema
gne orientale et avec « La maison
pour la solidarité internationale »
qui, déclare l’accusation, préconi
sent de renverser le gouverne
ment américain par la violence.

Woods s’est déclaré coupable sur
tous les points.

PARDESSUS foutes formes

nouvelles draperies sélectionnées

4 ans 6.950
DUFFLE-C0AT.Un choix unique

à Nancy. Tous coloris mode

depuis (4 ans)

Le 314 en tissu loden. Fermeture

glissière, doubl. chaud amovible

Gros succès (4 ans)

En doublage fixe (2 ans)

5.230
3.000

PANTALONS longs, draperie
et velours, culottes courtes et
blousons spécialement étudiés

pour la jeunesse.

117, Rue S‘Dizier. NANCY ÿ
au delà du marché,après Angle Rue des Soeüns Macanoqs

et dans nos MaQasins de TOUL „
SAINT-DIÈ. VERDUN

d’abus de confiance et l’a fait
écrouer à la Santé.

Jouissant de l'entière confiance
des dirigeants de son entreprise,
le comptable avait reçu le pouvoir
d’encaisser les chèques à l’ordre
de la société jusqu’à concurrence
de 500.000 francs. Au mois d’août
dernier, il commit l'erreur de pré
senter à l’encaissement un chèque
de 1.500.000 francs. La banque re
fusa de payer et avisa la direc
tion de l’entreprise, qui licencia
son employé pour négligence et
charga un expert-comptablede vé
rifier les comptes.

Le résultat de ce contrôle fut
éloquent : le comptable avait mis
dans sa poche plus de 50 millions
de francs en cinq ans. La société
déposa plainte pour abus de con
fiance et une information fut ou
verte-

I

L'escroc menait grande vie

L’in',';l:<'atcomptable procédait
de la façon suivante : il prétextait
de faux envois de fonds au siè
ge social de la société, passait en
comptabilité un faux bordereau
d’envoi et touchait les fonds cor
respondants à la banqne. Il avait
falsifié également certains états
de comptes et supprimé d’autres
pièces comptables.

Grâce aux substantiels revenus
qu’il s’assurait ainsi, le chef comp
table menait une vie peu en rap
port ave le chiffre qui figurait au
bas de sa fiche de paye. H n’a-
vai> —’-cfé moins de cinq voi
tures- II --'sait vivre largement
sa famille et en même temps en
tretenait royalement une jeune
femme qu’il avait installée dans
un coquet appartement. A cette
dernière il avait pr'>— maria
ge en lui laissant croire qu’il se
rendi bientôt libre en allant
divorcer à Douvres où, disait-il,
tout comme aux Etats-Unis, à Re
no, on obtient le divorce en quin
ze jours.
Arrêté chez son amie

C’est d’ailleurs chez son amie
qu’il fut arrêté, lundi. La police a
découvert dans l’appartement de
nombreux bijoux de prix, des
fourrures de gTande valeur et
d’imn—'""'es sommes d’argent.

M. Leroy a tenu, avant de pour
suivre ”n instruction, à commet
tre M. Poindrelle, expert au Tri
bunal rte Commerce, pour exami
ner une nouvelle fois la compta
bilité délictueuse- Le magistrat
instructeur estime, en effet, que
le montant du détournement pourrait être supérieur au chiffre de
50 millions reconnu par l’fcnculpé.

Eisenhower :
état satisfaisant

Denver (Colorado). — Pour la
deuxième fols depuis le début de
sa maladie, le président Eisenho
wer a signé, lundi, quelques do
cuments

Parmi ceux-ci figure une lettre
adressée à M. Richard Nixon, fai
sant part du désir du président

/ de voir le vice-président continuer
à le remplacer lors des réunions
du cabinet et du Conseil National
de la Sécurité

Le président s est réveillé « frais
et reposé » après avoir passé une
bonne nuit, annonce le bulletin
de santé publié mardi matin, à
7 heures (heure locale).

Mais le lendemain, un commu
niqué publié dans la presse lo
cale annonçait que u la signature
avait été arrachée dans un climat
de violence et de contrainte. En
conséquence, la délégation patro
nale déclarait le document frappé
de nullité par l’article 1.111 et
suivants du code pénal ».

Ce fut le signal d’incidents
graves. Les usines et chantiers
étaient fermés par ordre des di
rections ; les cafés occupés par
les C.R.S., à qui le préfet avait
donné l’ordre de se montrer dis
crets, mais fermes. Des cortèges
se forment à l’issue des réunions
tenues dans l’après-midi. Us se
heurtent au service de l’ordre, et
o’est une véritable bataille de rue
qui éclate, à 17 heures, devant la
préfecture. Pavés, bombes lacry
mogènes, coups de crosse, aux
quels on riposte par des coups de
barres de fer Bilan : quarante-
deux C.R.S. et trente et un ma
nifestants sérieusement blessés,
trois cenis blessés légers.

Le 19. un jeune maçon est lue
au cours de l’assaut que donnent
les manifestants à la prison, où
sont enfermés les cent ouvriers
arrêtés la veille, lors des combats
de rue. Des commandos se préci
pitent dans les rues du centre,
brisent les vitres des armureries
s’emparent d’armes. La situation
est dramatique.

Le préfet. M. Rix, donne sa
démission et. dans une lettre ou
verte, déclare qu’il préfère désor
mais consacrer son temps à la
traduction de pièces du théâtre
anglais (!). Il accuse egalement
des éléments troubles, des trotz-
kistes. dit-il, d’être les responsa
bles.

moins 5 %, base de salaires mi-
nima pouvant comporter des amé
nagements à l’intérieur de chaque
usine ».
Espoirs déçus

Un cri d'alarme

M. Ernst, inspecteur général de
l’Administration, en mission ex
traordinaire. assumera l’intérim,

Mais les ouvriers refusent de
discuter tant que les directions
n’auront pas annulé la centaine
de licenciements prononcés pour
faits de grève. Enfin, le 17 sep
tembre. les licenciements sont le
vés : seuls les Etablissements
Brissonneau sont encore réticents.
Une rencontre a lieu à la préfec
ture : l’optimisme règne en ville
et dans les colonnes des journaux.

Ce n’est pas si simple : les trois
démissionnaires du syndicat pa
tronal n’assistant pas à la réu
nion, la délégation ouvrière re
mise d’entamer les pourparlers, et
h nouveau des bagarres éclatent
en ville : des camions américains
qui essaient de faire demi-tour
pour éviter un cortège sont lapi
dés ; la police et les C.R.S. in
terviennent. A nouveau, grenades
lacrymogènes, iets de pierres et
de pavés, coups de crosses et de
barres de fer. Quatre blessés
graves, plusieurs dizaines de bles
sés légers, un avoué blessé à son
balcon d’une balle perdue. (Les
grévistes affirment : d’une balle
de mousqueton de C.R.S. La po
lice déclare : une balle de revol
ver tirée de la fonle en direction
des camions.)

Le préfet décide de livrer la
ville à la sagesse des dirigeants
syndicaux : le service d’ordre est
consigné dans les écoles et (es
bâtiments publics, plus d’agents
dans les rues, les quotidiens cor
tèges embouteil1e.it pendant des
heures les artères du centre, mais
le sang ne coulera plus qu’une
fois, à l’occasion d’incidents moins
graves que les précédents

Cette longue guerre d’usure
s’est enfin terminée hier dans les
conditions indiquées.

Créons une zone de tension
réduite de part et d’autre
de la ligne Oder-Neisse»

proposeront les Trois à Molotov
Londres. — Les grandes lignes d'un

double projet occidental visant à la
mise sur pied, par étapes successives
et parallèles, d'un système de sécuri
té européen et d’un plan pour la réu
nification progressive de l’Allemagne
ont été révélées, hier, à White Hall.

Ce projet, déclare-t-on dans l’entou
rage de M. Mac Millan, a été adopté
à New York par les trois ministres
occidentaux — ainsi que par le mi
nistre des Affaires étrangères de la
République fédérale — et sera proposé
à M. Molotov à Genève, le 27 octo
bre.

prévoit la mise en vigueur des «ranties contre l'agression simultaL'
ment avec les phases de la réunifies]
tlon de l’Allemagne.

Le point saillant de ce projet
estla création d'une « zone de tension

réduite » des deux côtés de la fret,
tiére orientale — provisoire

—Allemagne réunifiée, c'est-à-dire d(la ligne Oder-Neisse. La largeur ie
cette zone fera l’objet des négocia-
tions à Genève. Il semble qu’elle ifc
vrait englober une partie de la Polo-
gne et de la Tchécoslovaquie d'une

Unifier l'Allemagne

objectif primordial

des Trois

part, et une partie de l’actuelle Répu.
" ' île J

L’unification de l’Allemagne reste
L’objectif primordial des puissances
occidentales. L’U. R. S. S. semble,
par contre, mettre l’accent sur la
création d’un système de sécurité des
tiné à prévenir toute agression contre
elle-même et contre ses alliés. Pour
concilier ces deux attitudes, les Occi
dentaux ont envisagé un plan qui

Le Cambodge lutte
contre la famine

6iJe mènerai au Paraguay
une existence retirée
déclare Peron à Assomption

99

Assomption. — L’ex-président
Peron a fait remettre lundi la
déclaration suivante à un groupe
de journalistes brésiliens qui dé
siraient l’interviewer :

« Je suis dans ce généreux pays
en tant que simple citoyen, attiré
par la grande sympathie et le
grand amour que m’inspire son
peuple, et afin d’y mener une
existence retirée. Ma situation ne
me permet pas de faire des dé
clarations ni de me prêter a au
cune publicité- Dès à présent, je
ne suis plus que Juan Peron. ad
mirateur ardent du Paraguay Je
vous prie de m’excuser et de me
pardonner Je ne veux pas en
freindre la règle que je me suis
résolument fixée.

« Tant que je serai au Paraguay
— poursuit la déclaration du gé
néral Peron — je ne lèverai pas
un doigt pour faire de la politi
que. Lorsque je le ferai, je re
tournerai dans mon pays. »

L’ancien président termine par
ces mots : « Je rends hommage
à la généreuse hospitalité de ce
noble pays et de ce grand peu
ple. »

D’autre part, a Buenos Aires,
le gouvernement provisoire a fait
savoir, par un communiqué, qu'il
n’approuvait pas les informations

et les commentaires publiés par
certains journaux sur la vie pri
vée de Peron

Le gouvernement, ajoute ce
communiqué, considère que la
critique ne doit pas s’abaisser
mais qu elle doit, au contraire,
être élevée et constructive.
Lonardi précise

ses intentions

Chaque étui delmf PERSAVON
contient

épozfê
Entre Int 2 morceaux do chaqaa étui do Persavon m
trouve un intcrcolairo magique. Trempez-I«don* l'eau...

vouf verrez apparaître une véritable éponge végétale

Vous connaissez le fameux Prr.raron, vous savez qu’il est si pur, si doux, qu’il fait
merveille pour votre toilette ; vous savez aussi qu’il est si avantageux

que vous ne pouvez pas trouver mieux pour laver votre linge.
Allez aujourd’hui même chez votre fournisseur chercher i étui

de Persavon. Entre les a pains vous trouverez un
intercalaire magique qui a l’apparence d’un carton. Trempez-lcdans 1 eau...

instantanément, vous le verrez se transformer en une magnifique éponge.

Fous n’en croirezpas vos yeux :
c’cst une véritableéponge végétale,donc parfaitement saine,

souple et solide. Elle nettoie et essuie merveilleusement car elle absorbe

lo fois son poids d’eau. De plus, clic sc stérilise par simple ébullition. Profitez tout de suite

de ce cadeau utile, qui rend vraiment service à toutes les ménagères.

Enfin, le général Lonardi, chef
du gouvernement provisoire ar
gentin, a rappelé les grandes li
gnes de la politique qu’il entend
suivre, dans une interview qu’il
a accordée à un journaliste pé
ruvien.

En réponse â la question de sa
voir si le gouvernement resterait
jusqu'à la fin de La période cons
titutionnelle du régime déchu ou
s’il ferait des élections avant
1958. le président Lonardi a ré
pondu que le gouvernement pro
visoire n’avait pas arrêté la date
à laquelle il se retirera.

A la question « Le péronisme
continuera-t-il à militer dans la
vie politique nationale ? ». le pre
sident Lonardi a répondu « Ceux
qui ont été péronistes devront
trouver une formule adéquate
pour continuer à militer dans la
politique nationale, sans oublier
que le peuple argentin ne veut
pas entendre parler de paterna
lisme »

Le journaliste péruvien a de
mandé ensuite au général Lo
nardi si l’Etat restituerait à

l’Eglise catholique toutes les ga-

Pnom-Penh. — Le prince Noro-
dom Sihanouk, premier ministre
cambodgien, a annoncé que des
mesures sévères seront prises pro
chainement contre lee trafiquants,
et notamment les stockeurs de
riz. Il a précisé que le gouverne
ment procédera aux achats de riz
nécessaires pour assurer la sou
dure.

Le prince Norodom Sihanouk a
particulièrement attaqué l’admi
nistration des douanes qui. selon
lui, se ferait trop souvent compli
ce des contrebandiers.

Evoquant d’autre part les bruits
selon lesquels certains professeurs
et étudiants prendraient le ma
quis si M. Ken Vansegh. leader
démocrate, arrêté le 11 septem
bre, n’était pas libéré, le premier
ministre a déclaré que ces pro
fesseurs « seraient facilement
remplacés »

blique fédérale de l’autre.
Cette zone ue serait pas entiéri

ment démilitarisée mais, des deux ci
tés de la ligne Oder-Neisse, les elfe,
tifs militaires seraient considérable
ment réduits et stationnés à des endroits fixés d'un commun accord.

Actuellement, il n'est toutefois pas
question que le gouvernement britan-
lique diminue le nombre des divisions
anglaises stationnées en Europe. Il
continuera à maintenir ces effectifs
sur le continent et en Allemagne
même.

D'autre part, les puissances occi
dentales envisagent d'accorder à l’U
nion soviétique des garanties conta
toute agression non provoquée de li
part d’une Allemagne réunifiée, gui

serait par ailleurs libre d’entrer dans

l’Otan ou d’en rester séparée.
Elles sont cependant fermement dé

cidées, de ne conclure ce pacte h
sécurité que si l'Union soviétique ac

cepte le projet d'unification de l'Al
lemagne.

En ce qui concerne ce dernier pre
Jet. il se calque sur le « plan Edeti >

proposé à la conférence de Berlin
de 1954 : élections libres sous contrô

le international dans l'ensemble du

pays, formation d’un gouvernement
central qui négocierait la conclusiot
d’un traité de paix final.

Selon les partis
pro=allemands : M
75 % des Sarrois

sont hostiles au

statut européen

Grève scolaire

parce que l'institutrice...

a trop denfants
Arras. — Mécontents de leur

institutrice, Mme Rathille. vingt
élèves sur vingt-six que compte
l’école mixte d’Heuzecourt (Som
me), n’ont pas repris le chemin
de leurs classes.

Leurs parenté reprochent à l’ins
titutrice d’avoir eu au cours de
la dernière année scolaire un troi
sième enfant qui la retint trop
longtemps loin de son poste.

Ils demandèrent une nouvelle
institutrice, mais l’inspecteur d’a
cadémie répondit qu’on ne pou
vait reprocher à Mme Rathille
d’avoir trop denfants.

C’est cette rét>'>,'-equi alluma
la grève des écoles.

Bonn. — Les représentants dé

partis pro-allemands en Sar

ont affirmé hier, à Bonn, 3

cours d’une conférence de pre»;

que 75 % des électeurs sarro-

étaient hostiles au statut proP0,,
Selon les représentants

partis pro-allemands. les
çais tenteraient, lors de ia ,rLcontre Faure-Adenauer. PreL
pour aujourd’hui, â Luxem°°
« d’obtenir du gouvernement

.déral une déclaration coifflpa
franco -

allemande invitant
électeurs sarrois à approuver
statut ».

|En compensation, t’assu™
serait donnée, du côté £ra_>

que des négociations franc0;»
mano-sarroises s'engaccraien^.
médiatement après le réferen

.

Les partis pro-allemands v
ent au’une telle interveBVment qu une —constituerait une violation u,

l’article 6 du traité sur 1*

sarrois. .-

Une gare attaquée par
des fellaghas algériens

Deux Français assassinés

Tunis. — La gare de Tabeditt
.

située à 26 kilomètres de Met-
ranties et l’ensemble des privile- j jaoui. près de la frontière algéro
ges dont elle iouissait auparavant

'curité, afin de
renforcer^;

sures déjà existantes

fénêra> a répondu
,’Etat donnera a Dieu ce qui

est à Dieu et à César ce qui est
à César Je crois qu’on pourra
arriver un jour à la conclusion
d’un concordat avec le Saint-
Siège. »

Dans le domaine économique
d’importantes mesures d’assainis
sement sont à l’étude Le nou
veau gouvernement s esi assuré
la collaboration de M Paul Pre-
bish. économiste argentin, dont'la
compétence est reconnue dans le
monde entier

M. Prebish occupe actuellement
de hautes fonctions aux Nations
Unies. Il est directeur exécutif de
la commission économique pour
l’Amérique latine

Le pianiste russe
Guillels triomphe
à Philadelphie

Philadelphie (Pennsylvanie). —
Le pianiste soviétique Guillels, le
premier artiste soviétique admis
aux Etats-Unis depuis six ans.
a remporté lundi soir un brillant
succès comme soliste de l'orches
tre philharmonique de Philadel
phie. sous la direction d’Eugène
Ormandy. il exécuta un concerto
de Tchaïkowsky en si bémol mi
neur. provoquant l’admiration des
critiques.

tunisienne, a été attaquée, dans
la nuit de lundi à mardi, par
une vingtaine d’individus

Le chef de gare. M Grech. 4ü
ans. et M Billazzo, conducteur de
draisine, ont été tués Mme
Grech. femme du chef de gare,
a été blessée

rendu au début de
dans le sud-tunisien ft f-

df
vaiV

taté la présence de bandes t
laghas venus d’Algérie P“ «]#
djebels situés prés de
tière.

On attache dans I ’ento«--^i
haut-commissaire t®.,,,' ai1

Opération bien préparée

situation &tportance à la Sllu, i»
eée. Le renforcement^^ djj

duJ*V*p<5

veillance présente Qu®^rt P1

L’attaque s est déroulée entre
minuit et 2 Heures du matin. Au
paravant, les rebelles avalent
coupé les lignes téléphoniques et
obstrué la voie sur une distance
de trois kuomèt.»es au moyen de
blocs de pieire De ce tait, un
train de marchandises est immo
bilisé.

MM. Green et Mtlazzo se défen- rdirent avec acharnement et avant
de succombai réussirent à abat
tre l'un des assaillants, dont le j

corps fut retrouvé enterré à en-1
viron cinq cents mètres du lieu j

du combat
Blessée de plusieurs Dalles, ;

Mme Green a été transportée à j

l’hôpital de Metlaoui. son état1
inspire de graves inquiétudes.

cultes en raison au '-“j,.,ne
le Maroc ou l’Algérie “ Ve

tie de» troupes de "“P,, qiHj
Il n’est pas

rebelles algériens, q111J* j*
aucune aide auprès 0

-c^lation tunisienne, HeS
&Z

faire entrer en AlgérJ?d“ d’sp

amenées en contreban
ches pays arabes

Des bois de piflg
6

flambent en P1"0^

Marseille. — Un IdC ^a(iî^
rét. qui avait ravage m (i

une douzaine d’hects‘,
nqu® é

de pins entre les et j)

Sormiou et de MO
t eC

avait été circonscrit' e..„

Renforcement des mesures

de sécurité

soirée,
vers

' - repris nier
s

Vvp
casernes

marâelHà^^gne
uê*La*Ciotat et d’Au^*’

A la suite de cette attaque
le haut-commissaire, M. Sey
doux, a réuni les chets militaire* |

et les responsablescivil* de U eé-

aussitôt rendus sur„ S„ {« K
^6 C. n-

.
à 1°avec l’aide ne

. «u
réussi à maîtriser e5
res. Quarante heri»
sont ravagés.

y
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pourparlers

eI1 vue de la

feddition

des

pjnh Xuyen

__ Le général Bayvien,
S3 nriant les troupes dissiden-

xaven, contre lesquelles
tes

b!" nationale vietnamienne
rarIïldepuis deux semaines des
.Àrtô ® ^ J’avtorminatinn on

Rita Hayworth
-
qui n’est

plus l’éclatante “Gilda”-
est arrivée, lundi, à Paris

OPf,
SllO

d’extermination au
vient d’engager

J» Saigon.
- _Pourparlers avec le gouver

nes P°tNgo Dinh Diem. en vue
jei«,enreddition de ses troupes,
de nd-on de bonne source.
apPr entrevue se déroule a cet

Une cinq officiers de i’ar-
«ffet ®ati0nale, conduite par le
i# .] nuong Van Minh. chel de
coloPîjjvision de Saigon, et M.
la sU„„Huu Thuan, ancien vice-
KtffSnt de l’Assemblée de

iF'nri Française, d’une part, et
1'

uno Hiu Tuong. émissaire des
% ? Xuyen, d’autre part.
F1 .|néral Bayvien aurait posé
Ie* conditions à la reddition

fi10 troupes qu’on lui remette
Jeseuf.conduit et une somme
l® .liante lui permettant de
i®K le Vietnam. Il réclame
" iraient une amnistie générale
éfJT

ses hommes.

o estime que c’est surtout la

, „rie d’eau et le manque de
Piaillement qui poussent les
rebelles à vouloir traiter.

PARIS. — Arrivée lundi à midi
par le « Queen Elizabeth » à Cher
bourg, la célèbre vedette de cinéma
Rita Hayworth s’est rendue à Paris
par la -route dans la soirée. Elle
compte séjourner six semaines enFrance. Rita Havworth est accompagnée de ses deux enfants. Re-
becca, 10 ans, fille d’Orson Welles,
et, Yasmina, 6 ans, fille d’Ali Khan.

C est d’ailleurs une des clauses
de son iugement de divorce avecAli Khan qui motive le voyage de
Rita Havworth en France. Ali Khan
a, en effet, conservé le droit de
voir sa fille tous les six mois.

J
l'occasion de la sortie

du nouveaumodèle

Citroën accorde

une
augmentation

à son personnel

parjs — De source syndicale
on

apprend que la direction des
usines Citroën a fait savoir par
lettre à chaque ouvrier qu’à l’oc
casion de la sortie du nouveau
modèle de la marque, elle avait
pris la décision d’accorder une
augmentation des salaires horai
res de 6 à 10 francs, trois semai
nes de congés payés et une pri
me

exceptionnelle dont le mon
tant sera fixé très prochainement.

Ces décisions ont été confirmées
i
la délégation syndicale de l’éta-

jlissement. Les représentants de
lette délégation précisent que ces
evendications figuraient au ca-
lier déposé par ses soins à la di
ction et que, d’autre part, l’oc-
roi de ces avantages n’est aucu
nement contrebalancé par une
dause antigrève
Etant donné que les trois semai-
es de congés payés sont consi-
érées comme un plafond, les
ours de bonificationspour ancien
neté disparaissent. Cette clause,
itosi que l’absence de décision
tour le paiement des jours fériés,

entraînent des réserves du côté

Incidents
à Konakry
Konakry. — Les dernières tren

te-six heures ont été marquées,
à Konakry, par des incidents
ayant vraisemblablement une ori
gine politique. Dans la nuit de
samedi à dimanche, les services
de sécurité ont été amenés à In
tervenir dans un quartier de la
ville contre des éléments troubles
de la population qui s’efforçaient
de créer des désordres.

Un certain nombre d’arresta
tions ont été opérées.

D’autre part, dans la nuit de
dimanche à lundi, la brigade de
gendarmerie de Coyah, importante
bourgade non loin de la capitale,
a dû intervenir au cours d’inci
dents, mettant aux prises les
membres des deux partis locaux.

Les éléments du bloc africain
de Guinée ont cherché refuge à
la gendarmerie qui a été dégagée
ensuite par le service de sécurité
venu de Konakry. On déplore un
mort et un blessé grave.

.
Rita Havworth a passé la mati

née d’hier dans l’appartement de
quatre pièces qu’elle occupe dans
un grand hôtel du faubourg Saint-
Honoré. A son arrivée, lundi soir,
elle a donné l’impressiond’une fem
me ojutôt lasse. Elle était à peinemaquillée et vêtue sans grande recherche d’un tailleur vague brun
roux, et d’un manteau sombre Une
mantille noire recouvrait ses che
veux teints en or foncé.

Hier, vers midi trente, une puis
sante automobile, appartenant auprince_A i Khan, s’est arrêtée devant
son hôtel. La femme de chambre duprince en est sortie Ouelques mi
nutes plus tard, elle est redescen
due accompagnée de la petite Yas
mina qui, vêtue d’un manteau griset coiffée d'un béret de velours
noir, est immédiatement montée
dans la voiture sans répondre auxlournalistes qui lui demandaient sielle allait voir son papa II semble
pourtant que la oetite fille se rendait auprès de son père, installé dans
son appartement du 80, boulevard
Maurice-Barnès. à Neuillv

L automobile démarra à vive al
lure mais revint quelques instants
o us tard. Tous les bagages furent
alors chargés dans la voiture qui re-oartit aussitôt vers une « destina
tion inconnue ». '

Il est probable que la petite Re-
becca aussi ira prochainement retrouver son père à Londres.

Explosion à
l’Imprimerie

Nationale :

un ouvrier tué
Paris. — A la suite d’une ex

plosion dans une des salles des
bâtiments de l’Imprimerie Natio
nale, 27. rue de la Convention,
un ouvrier a été tué et un autre
blessé.

Hier matin, à 8 heures, au
troisième étage des ateliers, une
des machines servant à couler le
plomb des matrices fut portée
soudainement à une température
anormale et la plaque supérieure
de la masse de fonte vola a la
tête de 1 un des ouvriers, tandis
que s’écoulait le plomb en ébul
lition et d’énormes jets de va
peur Le malheureux eut le crâne
ouvert. L’un de ses camarades
qui. à ses côtés, découpait du mé
tal avec une scie à ruban, ne fut
que frôlé par le couvercle. Il s’en
tira avec une brûlure de vapeur
à la joue.

Selon les premières données de
l’enquête, l’accident aurait été
provoqué par l’entartrage des
conduites d’eau, qui n’avaient pu
ainsi assurer normalement le refroidissement de la masse en fu
sion.

ABD EL-KRIM, le vieil émir boiteux

sert de porte
-

drapeau à tous ceux qui

en Afrique du Nord, luttent contre la

présence de la France(D'un de nos envoyés spéciaux au Maroc)L

Plutôt que de quitter
son appartement,il y met
le feu et se suicide

Toulouse. — Un incendie s’est
déclaré hier matin, vers 11 h. 30,
6, rue de l’Esquile, à Toulouse,
dans un immeuble d’habitation en
cours de réparations. Les pom
piers ont rapidement maîtrisé le
sinistre, mais, en explorant l’im
meuble, ils ont découvert le cadavre d’un des locataires. M.
Metzger, retraité de l’armée, tué
d’une balle de revolver dans la
tête.

L’enquête ouverte aussitôt a
permis de recueillir le témoigna
ge de la fille de M, Metzger etd’établir que celui-ci se serait tiré
un coup de revolver, après avoir
mis le feu à son appartement enenflammant de l’essence qu’il
avait répandue sur le parquet.

C’est dans un accès de découra
gement que M. Metzger aurait at
tenté à ses jours. Très attaché à
l’appartement qu’il occupait de
puis de longues années, il s’était
refusé à le quitter malgré les sommations légales du propriétaire,
qui devait procéder à des répara
tions nécessitant l’éviction de sonlocataire.

Rumeurs contradictoires
au sujet des fiançailles
Margaret

- Townsend
New York. — Les fiançailles de la

princesse Margaret a Angleterre
avec le capitaine de la Royal Air
Force, Peter Townsend, seront annoncées officiellement vers le milieu
de ce mois, selon un article publié
dans le dernier numéro de la revuede grande information américaine
« Time ».L’auteur de l’article affirme que le
Premier britannique Sir Anthony
Eden aurait emporté à Balmoral, la
semaine dernière, pour la présenter
à l’approbation de la reine, une dé
claration officielle annonçant les
fiançailles de la princesse.

Ce qui n’empêcha pas le
c

Mes-
8a88ero » de Rome d’annoncer, sousle titre : a

La tin d’un roman d’a
mour : Townsend a appris à Mera-
no qu’il n’épousera pas Margaret »,

que te « fiancé secret » de Mmrga-
fct avait été mis lundi au courantde l issue négative de l’entretien intervenu entre la reine Elizabeth etle premier ministre Sir Anthony
Eden, sur la possibilité ptour la prin
cesse d obtenir le « consentement
rouai à ce mariage ».

Interrogé ensuite à ce sujet, poursuit le « Messaggero », le colonel
Townsend aurait opposé le tradition
nel

«
No comment » aux questions

des indiscrets.

F 31 mai 1945, à l’es
cale de Port-Saïd, le
vieux chef rifain,
Abd el-Krim de

manda asile au roi Farouk.
Il se trouvait alors à bord
du bateau panaméen « Ka-
toomba », qui le ramenait
en Europe de 1 ’île de la Réu
nion où il avait été exilé.
Le vieux guerrier, héros de
la guerre du Rif, devint tsès
vite le symbole de la lutte
contre la France, et c’est à
ce titre que se rassemblèrent
autour de lui Al Fassi, lea
der de l’Istiqla! marocain ;
Torrès, le plus agité des na-

Racisme
Abingdon (Virginie) — M. Lee

Smith, un homme blanc de 49 ans.
et sa femme Willie Mae Ryan. unenégresse de 50 ans. ont été tous
deux condamnés à 5 ans de pri
son pour « métissage ». Réguliè
rement mariés, ils n’avaient pasle droit, selon les lois de l’Etat
de Virginie, de vivre ensemble
comme mari et femme...

Cabriole mortelle
Nice. — Un groupe de motocy

clistes italiens, venus faire unepromenade en France, rentrait enItalie lorsque, au passage de lafrontière, l'absence de l’un d’eux
fut constatée Les recherches entreprises permirent de le retrou
ver gisant à vingt mètres en contrebas de la route, dans le lit deia Roya, à l’entrée du village deSaint-Dalmas de Tende.

Le motocycliste. M. Primo Bar-
delloni, âgé de 31 ans, aurait,semble-t-il, en roulant à vive al
lure, raté un virage et été projeté
&ar-dessus le petit parapet qui

orde la route.La mort aurait été instantanée.

L’émir ABD EL-KRIM
à l’époque de la guerre du Rif.

tionalistes de zone espagno
le; Bourguiba, chef du Néo-
Destour. On y trouvait aus
si des représentants du Parti
Populaire Algérien de Mes*
sali el-Hadj et du P.D.I.,
que le Marocain occidenta
lisé Ben Hassan el Ouezza-
ni avait fondé après s’être
séparé de l’Istiqlal, selon

lui, rétrograde et tradition-
naliste.

Au sein de ce comité, les
hommes, les tendances, les
nationalistes ne cessent de
s’affronter. Les traditionna-
listes s’opposent aux moder
nistes. Les Marocains aux
Algériens et Tunisiens. Un
seul lien les réunit : l’ar
gent, car c’est à cet organis
me que le gouvernement
égyptien, puis la Ligue Ara
be, versent des fonds (l’In
donésie, à elle seule, enver
ra jusqu’à 20 millions de
francs en un seul virement).

Mais Abd el-Krim trouve que
tout ce monde « mange bien, boit
trop, mais se tient un peu loin des
champs de bataille ». Les émigrés
du Caire se rendent insupportables
avec leurs querelles, leurs rivali-,
tés, leurs perpétuelles demandes
d’argent, souvent pour leurs be
soins personnels. La déposition du
sultan Ben Youssef — membre
occulte de la Ligue Arabe et de
l’Istiqlal — resserre les liens entreles membres du Comité de Libé
ration de l’Afrique du Nord, de
venue l’Union des Partis Nord-
Africains.

Les commandos
d'Abd el-Krim

La Ligue Arabe, avec sa section
d’Afrique du Nord les Frères Mu
sulmans, la « Voix des Arabes »
au Caire, la radio de Damas prê
chent la guerre sainte contre la
France. Abd el-Krim. inondé de
subsides, reçoit des armes de tousles coins du monde, devient le
chef militaire de la révolte, le Con
seiller Suprême, et partout se constituent de petits groupes armés
que l’on surnomme « Les Com
mandos d'Abd el-Krim ».Les cadres de « l’Armée de Li
bération » sont envoyés se perfectionner à l’école militaire du
Caire, où ils suivent des stages
techniques, puis en Libye, où ils

lers veulent en même temps cons
tituer à l’intérieur du Maroc un
certain nombre de maquis sembla
bles à ceux de l’Aurès.

La région de Khénifra, avec ses
pentes boisées qui permettent des
rassemblements d’hommes hors de
la vue de l’aviation aurait été choi
sie pour cela. Les tribus Zaïans,
qui vivent sur ces pentes, ont offi
ciellement pris parti en faveur de
Ben Youssef.

Oued Zem, Khénifra où éclatè
rent les troubles les plus sanglants,
n’ont pas été choisis au hasard par
ces messieurs du Caire. Au massa
cre des Français a succédé une du
re répression, et l'odeur du sang
et de l’incendie a pour longtemps
imprégné toute la oontrée. Les
haines ont grandi, se sont exacer
bées ; il est à redouter qu’un four
cette partie du Moyen Atlas se
transforme en une sorte de réduit
pour les guérillas.

J’ai vu le mal qu’avaient les
troupes françaises dans les opéra
tions de ratissage. Il leur fallait
« pitonner », de djebels en djebels,
et parmi ces roches et ces forêts,
un homme qui possède un fusil et
sait s’en servir peut tenir une
compagnie en échec

Dans le haut de l’Anti-Atlas, au
sud de Marrakech, l’agitation xé
nophobe et anti-française est entre
tenue par les « fkihs », institu
teurs coraniques. Ils ont tous gardé d’étroites relations avec Abd
el-Krim. et un officier français,
particulièrement renseigné, a pum’affirmer qu’une bonne partie
d’entre eux, au cours de différents
voyages et sous toutes sortes de
prétextes, avaient pu se rendre auCaire et aller chercher auprès de
lui des consignes et des directives.
Le Glaou! a perdu
de son influence

lieu de faire disparaître les agents
de renseignements que l’Espagne
à grands frais entretenait dans la
région, il se contenta de les impo
ser pour de fortes sommes avec
lesquelles il achetait des armes de
contrebande.

En 1921, le général Sylvestre,
pour pacifier le Rif, lance sur
Adjir une armée de 60.000 hom
mes, dont 30.000 Espagnols et
30.000 partisans musulmans. Le
général Sylvestre se fait encercler
avec son état-maior dans un petit
poste et, perdant la tête, se sui
cide. C’est Abd el-Krim, avec les
hommes de son village, qui ont
réussi cet encerclement. L’armée
espagnole est prise de panique, les

II semble que la deuxième zoned’insécurité choisie par le Caire
soit les confins du Sud, que les
Français tenaient jadis bien enrszsmst si j «as?

to»
S' ffs." p'»*

Celle d’Homs. en Svrie. Le Pa
kistan. l’Indonésie. l’Inde. l’Ara-MAGASINS REUNIS
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bie Séoudire fournissent de l’ar
gent La Libye se couvre de camps
d entraînement où sont envoyés
tous les Algériens, Marocains etTunisiens recrutés par des agents
dans leur propre pays, ou venusd'eux-mêmes.

Une véritable armée, non de type
classique. m9is faite pour la gué
rilla. est mise sur pied. Parmi les
instructeurs, derrière le paravent
de la Ligue Arabe, nous trouvons
de véritables spécialistes de la
guerre révolutionnaire, formés auxleçons de la Chine et de l’Indo
chine, les hommes de Budapest,
la grande centrale communiste tour
née vers l’Islam

La France vient de perdre l’Indo
chine, et c’est alors que le signal
est donné dans toute l’Afrique du
Nord. C’est la guerre en Tunisie.
C’est bientôt la guerre dans le
Constantinois où l’on trouve des
bandes équipées, armées, entraî
nées. portant des uniformes.
En Egypte, en Libye

et au Maroc espagnol

Le Maroc ne connaît que le ter
rorisme du premier stade, avant
la révolte armée. Cette révolte,
cependant, se prépare à partir du
Maroc espagnol où. jusqu’à cesiours derniers, le général Garcia
Valino aidait, de tout son pouvoir,
les rebelles marocains L'Espagne,
dans sa péninsule, fait depuis quel
ques années des rêves de politique
mondiale comme au temps de
Charles Ouint et voudrait rempla
cer l'Angleterre comme protec
trice des Etats arabes.

maintenant que sur les tribus de sa
propre famille — les Glaoua —alors que jadis il contrôlait 800.000
berbères.

Le petit boutiquier de Rabat, qui
joue au terroriste. Ahmed le
Chleuh, qui lui donne des armes,
qui lui indique les hommes qu’il
doit abattre, le vieil émir du Caire,
qui ressuscite son rêve de la guerre
sainte et relance sur les pistes du
Sud les " fkihs », le chef nationa
liste de l’Istiqlal qui a été formé
dans les écoles françaises et veut
l’indépendance de son pays, parcequ’il se croit de taille à le gou
verner. ayant obtenu de ces mêmes
Français son certificat d’études ou
son baccalauréat, le déraciné des
Carrières Centrales, tous ces hom
mes paraissent manquer de poids.

Nous cherchons partout le me
neur de jeu, le coordonnateur. Il
n’est pas parmi les pantins de la
Ligue Arabe ; il ne se soucie ni
de la guerre sainte, ni d’Islam ;il vient de jeter le masque, et cela
se passait hier : le meneur de jeu
est communiste. Il poursuit unepolitique logique et implacable, la
même qui le faisait soutenir Abd
ei-Krim en 1926, et qui maintenant
l'érige en protecteur de Nasser.
Abd el-Krim
le vieux guerrier
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Un dispositif de guérilla a été
mis au point par l’état-mslor du
Caire. Les groupes de guérillas,
composés surtout de cadres, sont
stationnés actuellement dans deux
centres an Maroc espagnol, à Zaïa,
près de Melllna. et à Nador, près
de la frontière française 11 y a
deux semaines, un groupe de
quatorze hommes, équipés et ar
més. était Intercepté par les sol
dats français dans la région d'Gui
da Quatre d'entre eux abattus,
étaient trouvés porteurs d'armes
modernes Ces commandos, sta
tionnés dan» de petits vl'lage» tout
le Ion» de la frontière sont recru
tés parmi les Marocains qui se sont
réfueiés en zone espagnole après
avoir commis un attentat on pour
avoir participé à l'aeltafion na
tionaliste et s’être fait renêrer nar
la nollce.

Depuis quelques années, sous
prétexte de pèlerinages à La Mee-
oue. un certain nombre de Maro
cains pouvaient gagner les p,avs
de la Ligue Arabe lia ne nonrsul
valent pas leur vovaee hisoti'à 1a
Kaaba. mais prenaient 'e chemin
des eamns d’entrainement de Lf-
bve. nuis se retrouvaient leur en
traînement terminé, au Maroe es-
nsenol

Les cadres de ers « comman
dos » viennent des école' militaires
du Caire. d'Homs ou de Bagdad

Infiltratif»»» les régions
4e Fès et d'Oulda

Les troupes menacent directe
ment la région d’Oujda où elles

Un vieux guerrier sert de drapeau
à tous ceux qui, en Afrique du
Nord, du Maroc à la Tunisie, des
maquis de l’Aurès aux confins sahariens, se révoltent contre la do
mination française, appuyés par les
pays de la Ligue Arabe, l’Indonésie
et le Pakistan.

Il porte le nom de Mohamed Abd
el-Krim

; 11 est né à Ajdir, dans
la tribu des Béni Ourioghel, dans
le Maroc espagnol.

Lorsqu’ils ne s’attaquaient pas à
quelque autre tribu, ne descen
daient pas de leurs montagnes pour
razzier une ville, les Boni Ouria-
ghel s’entretuaient entre eux Cha
que maison avait l’allure d’une petite forteresse, avec mevrtrières et

palissades. Elles étaient isolées les
unes des autres, ce qui permettait
de voir venir de loin tout cavalier
qui était par principe considéré
comme un ennemi possible

Abd el-Krim passa toute son en
fance dans ce climat de guerre
perpétuelle et d’insécurité. Son
père, quelque peu lettré, s’adon
nait de surplus aux intrigues poli
tiques. touchant des subsides tan
tôt des Allemands, tantôt des Es
pagnols. le plus souvent des deux
à la fois, pour exciter les tribus de
la ré-ion de Fès et contrecarrer l'ex

pansion française, Entre autre in
dustrie 11 fabriquait de la fausse
monnaie, des douros espagnols d’or
avec du plomb

Mohamed fut envoyé faire ses
éhjde à la mosquée de Karaouine,
à Fès. tandis que son frère M’Ha-
med entrait dans un institut techni
que espagnol nour y apprendre la
pm=pecr'on minière Ses études
rermin*es. Mohamed vint s’établir
à Mélila. où il entra comme rédac
teur arabe au ioumal local, le « Té-
légramms del Rif » Il ne tarda
pas à se fâcher avec ses patrons
espagnols et échangea avec eux

des gifles et des coups de poing,
ce qui lui valut de connaître la
prison II s’en évade, mais, en
franchissant le mur de clôture, il

ont commencé â s’infiltrer pour se se brisa la cuisse II boitera toutecamoufler parmi les tribus en de- sa vie.
ml-révolte des Béni Snassem et
tout le Maroc Oriental, â l’est de
Fès.
Ce n’est là qu’une partie du dis

positif. Abd el-Krim et ses coneil-

Abd el-Krim se retira alors dans
son village natal d’Adjir, où il mit
sur pied une petite armée et cela
même au frais des Espagnols dont Maghreb,
il voulait se venger. En effet, au

partisans marocains égorgent les
chrétiens: Abd el-Krim fait 1.500
prisonniers qu’il libère contre uneforte rançon, s’empare de 80 ca
nons, de mitrailleuses, de plusieurs
milliers de fusils. A son tour il
peut équiper une véritable armée.Abd el-Krim a fait autour de lui
I union de toutes les tribus du Rif.
II cherche à créer une confédé
ration berbère avec un gouverne
ment et des ministres. Il rétablit la
religion islamique dans toute sonaustérité, tout en flirtant avec certains agents, dont Doriot, que lui
a envoyé le parti communiste fran
çais.

Un moment influencé par eux,il se proclame président de la Ré
publique rifaine. Mais, très vite,
il abandonne, une fois qu'il a re
çu des armes, cette appellation par
trop occidentale pour devenir l’é
mir, en attendant de prendre le ti
tre de sultan que portait alors
Moulay Youssef, père de Ben
Youssef, le « sultan des Fran
çais ».

Comme aujourd'hui

Le maréchal Lyautey, sentant
Fès menacé par les bandes d’Abd
el-Krim. vient établir ses troupesle long de la frontière espagnole.
En 1925, l’émir du Rif attaque nos
postes au canon, en enlève cin
quante. Tout le Maroc se soulève.
Les émissaires d’Abd el-Krim par
courent les déserts du Sud, les fo
rêts du Moyen Atlas, comme main
tenant. Les Oulémas de Fès le
reconnaissent secrètement commesultan Mais les troupes françaises
interviennent et une colonne pé
nètre iusqu’à Targulst. le principal
centre de résistance de l’émir.

Les Berbères, toujours versatiles
et las de cette guerre, abandonnent
leur chef qui doit se rendre auxFrançais, à Snada. Si les Espagnols
l’avaient pris, il aurait été pendu.
Les Français se contentèrent de
l’envoyer en exil à la Réunion,
avec 'es principaux membres de safamille.

Imnitovable jusqu’au bout, le
Rerbère avait, quelques jours avant
sa reddition, massacré 22 officiers
espagnols prisonniers. Il s’était
montré beaucoup plus clément avecles Français pour lesquels il nourrissait une certaine estime, celle
d un guerrier nour un adversaire
qui sait se battre

Abd el-Krim, bien que vaincu, est
toujours resté pour les hommes du
bled ie symbole de la lutte contre
le chrétien. Dans la guerre. Il sut
se montrer un excellent çtratège,
un meneur d’hommes, un remarquable organisateur, puisqu’il put
imno«er une discipline à des tribus
batailleuses et sans cesse en lutte
les unes contre les autres. Dans la
défaite. Il sut se montrer impassi
ble g* conserver une très grande
dignité

En 1939. Abd el-Krim offrit
d'envoyer ses fils combattre au service de la France En 1943, il fit
la même offre au général de Gaul
le Ce ne fut ou'en 1947 que l’on
autorisa son retour Acclamé, dès
Aden, comme un héros, pris en
mains nar l’tstlqlal. flatté nar le roi
d’Egypte, il s’évada à Port-Saïd et
reiolgnit le Caire.

Personne ne prêta, à cette date,
beaucoup d’attention à cet incident.
On croyait mort à tout Jamais le
souvenir du vieil émir boiteux. Par
une propagande habile, la Ligue
Arabe eut tôt fait de le transfor
mer en champion de la Guerre
Sainte et d’utiliser ses qualités mi
litaires pour mettre sur pied I ar
mée de libération qui devait chas
ser les Français — et les Espa
gnols — de l’Afrique du Nord du

Jean LARTEGUY.
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A défaut du

voyage à Moscou

(Suite de ta première page)

de « diversion et d’alibi ». Le
président de la commission des
Affaires étrangères observe que
si la décision de VON.U. avait
été négative malgré le vote de
VU.R-S.S., MM. Edgar Faure et
Antoine Pinay auraient tout de
même été à Moscou.

Ce point de vue n'est pas à
négliger. Le gouvernementpeut
avoir besoin des voix socialistes
lors du débat sur le Maroc.

La réélection au premier tour,
à la surprise de beaucoup, de
M. Schneiter, est plus un succès
personnel du président sortant
de l’Assemblée qu’un succès po
litique de la majorité Edgar
Faure.

Un accueil pour une fois pai
sible a été réservé au discours
du doyen d’âge communiste. On
a eu l’impression que les dépu
tés écoutaient avec moins d’im
patience que d’habitude les cri
tiques adressées aux » colonia
listes ». Le rappel des disponi
bles n’est pas populaire, c’est
un fait.
M. July exclu de TA.R.S.

Pour d'autres raisons aussi,
les modérés restent divisés.
L’A.R.S. a exclu M. July, minis
tre des Affaires tunisiennes et
marocaines, par 20 voix contre
3. Il est vrai que le ministre
n’était pas un membre actif de
ce groupe auquel il n’a été long
temps qu’apparenté. Estimant
d’ailleurs qu’on ne pouvait con
damner un homme sans l'enten
dre, M. Mondon avait quitté la
séance avant le vote qui était
émis sur l’initaitive de M. Fré
déric Dupont, ancien ministre
d’Indochine du cabinet Laniel.

De leur côté, les Indépendants
ont envoyé une délégation à
l’Hôtel Matignon pour exprimer
leurs inquiétudes à M. Edgar
Faure.

En revanche, M. P.-M. Teitgen
a pris avec force la défense de
la politique marocaine du gou
vernement devant le groupe M.
R P. M. Bidault lui a donné la
réplique tandis que M. Robert
Schuman s’est déclaré entière
ment d’accord avec l’exposé du
ministre de la France d’Outre-
Mer. A dix voix près, les répu
blicains populaires apporteront
le cas échéant, leur soutien au
plan gouvernemental.

Quant aux républicains so
ciaux (anciens gaullistes) ils dé
cideront aujourd’hui s’ils doi
vent ou non maintenir leurs re
présentants au gouvernement.
Ceux-ci ont demandé eux-mê
mes que le groupe se prononce
clairement.

Bref, l’atmosphère était ce
pendant loin d’être bonne hier,
mais le gouvernementne s’était
pas encore manifesté et il fau
dra attendre le premier débat
pour apprécier avec exactitude
le sentiment des députés et les
chances du gouvernement.

J. F.

LES EVENEMENTS DU MAROC

imouzer encerclé
(Suite de la première pa^e)

des valises, près des camions jau
nes de la Légion.

L'attaque contre le poste
de garde

Un officier allongé sur un bran
card, la cuisse percée d’une balle,
me raconte comment s’est dérou
lée l’attaque du poste : « Dans la
nuit de samedi à dimanche, à 1 h.
15 du matin, un groupe d'une tren
taine de Marocains armes de mi
traillettes d’origine américaine
(Thomson) et de fusils-mitrail
leurs d’origine anglaise (Brent)
attaqua par surprise le poste de
garde, dont les cinq goumiers fu
rent tués. Faisant irruption dans
la cour intérieure du cantonne
ment. les assaillants, qui tiraient
de toutes leurs armes, se rendirent
immédiatement au magasin d’ar
mement, au poste de radio et à
la maison du commandant Beaux.
Surpris par cette attaque inopinée,
le commandant fut tué presque
aussitôt, alors qu’il se penchait à
sa fenêtre pour se rendre compte
de ce qui se passait. »

La femme du commandant

et ses quatre enfants

sauvés miraculeusement

Sa femme et ses quatre enfants,
qui s’étaient réfugiés dans la cave,
n’eurent la vie sauve que grâce à
l’inexpérience des hommes des
tribus qui s’étaient alors joints au
commando après que l’entrée du
poste eut été forcée.

La maison était en effet en feu
et dans la cave d’où Mme Beaux
et ses enfants furent libérés, vers
7 heures du matin seulement, on
retrouva des grenades non explo-
sées, les unes ayant été lancées
sans avoir été dégoupillées, les au
tres n’ayant pas de détonateur. En
outre, une vingtaine de barres de
plastic jonchaient le sol de la ca
ve. N’ayant pas de détonateur,
elles n’avaient pas explosé.

L’adjoint de l’operateur radio
m’a, de son côté, raconte l’atta
que du central radio. Réveillé en
sursaut par les coups de feu, il
réussit à gagner la maison voisi
ne, appartenant à l’opérateur, en
rampant dans la nuit, quelques
secondes avant que les rebelles pé
nètrent en force dans le centrai,
où ils brisèrent les appareils.

prenant le fusil, se défendit à son
tour farouchement.

Mais les rebelles n’avaient pas
tenu compte des sous-officiers
français du goum, dont les villas
sont groupées autour du dépôt
de munitions. Dès qu’ils compri
rent ce qui se passait, les sous-
officiers, dont certains avaient
avec eux leur mitraillette, récupé
rèrent des caisses de grenades
dans le dépôt et contre-attaquè-
rent.

Un combat acharné s’engagea,
qui dura des heures. Les rebelles
qui avaient enfoncé la porte du
magasin d’armement emportèrent
toutes les armes qui s’y trouvaient,
laissant ainsi le goum entièrement
désarmé. C’est uniquement la dé
cision des sous-officiers français
et marocains qui permit d’éviter
un désastre.

A 7 heures du matin, ils avaient
repris la caserne. Certains gou
miers désarmés s’étaient glissés
parmi les rebelles en prétextant de
leur ralliement. Ils avaient pu ain
si pénétrer dans le magasin d’ar
mement. Une fols armés, ils se re
tournèrent contre les hors-la-loi.

Ce n’esi qu’après le dégagement
du poste, à 7 h. 15, qu’un message
radio put être envoyé à Sefrou
donnant l’alerte. Un des postes
aéait pu, en effet, être réparé.

D’autre part, un khalifa réus
sit à atteindre Ichern à cheval,
vers 8 heures du matin, et donna
lui aussi l’alerte. A 9 heures, l’a
viation de chasse intervenait, mi
traillant les rebelles à 50 mètres
à peine des premières défenses du
cantonnement des goumiers. Les
civils du goum. encerclés dans
leurs maisons, s’étaient défendus
individuellement toute la nuit
avec leurs armes personnelles,
ignorant totalement ce qui se pas
sait et se battant avec l’énergie
du désespoir.

L'insurrection des tribus
(Suite de la première page)

cinquante rebelles auraient été
tués le 1" octobre.

Emeutes annihilées

par l’échec de Berkane
On sait qu’un engagement — le

septième depuis le 1” octobre, a
eu lieu dans la plaine de Tzalest,
près de Berkane. Armés de fusils-
mitrailleurs, 12 rebelles ont fran
chi la rivière « Moulouya >>, au
lieu-dit « Mechta Ali Ou Na-
ceur » et sont entrés en contact
avec une patrouille d’une dizaine

Ben Arafa respire

soulagé...

de nos envoyés spé-d

Durs combats en cours

L’intervention

des sous-officiers évite

un désastre

II n’était, en effet, pas armé.
Son chef, réveillé en sursaut lui
aussi, se défendait déjà à coups de
fusil de chasse. A 5 heures du ma
tin, il était tué. Son adjoint, re-

Le combat se poursuivit toute
la journée du dimanche, jusqu’à
l’arrivée des premiers renforts de
spahis et de légionnaires, vers 18
heures 30. Durement accrochés, les
légionnaires durent mettre pied à
terre et progresser en tirailleurs
sur près de 8 kilomètres.

Aujourd’hui encore, des échan
ges de coups de feu ont eu lieu.
La Légion réussit à faire reculer
de quelques centaines de mètres
les montagnards dissidents, avec
l’appui des autos blindées qui ti
raient au canon de 37.

Une vaste opération militaire,
avec appui de l’aviation, destinée
à encercler les rebelles et à ré
duire les derniers nids de résis
tance, devait se dérouler mardi.

Rentrant d’Immouzer sur Fès,
lundi soir, j’ai croisé tout le long
de la route d’interminables théo
ries de camions militaires ame
nant à Immouzer d’mportants ren
forts de goumiers, de parachutis
tes et de légionnaires.

(D’un
ciaux).

’ETAIS
<?’•' matin à Tan

ger où j’ai pu voir le
sultan Ben Arafa sur

le perron de la « Ré
sidence Paradis

, unhôtel que le gouvernement fran
çais a réquisitionné, tout en haut
de la ville, à côté du palais
d’Ahd Ul Aziz où ira habiter
le souverain dès que les répa
rations seront terminées.

Quand il n’était qu’un bour
geois de Fès, Arafa s’asseyait
sur un petit banc devant sa
maison et, souriant, il interro
geait tous ceux qui passaient.
Il demandait à l’enfant qui il
était et ce qu’il apprenait à son
école, et à l’homme pressé pour
quoi il courait st vite puisque
la mort, qu’il coure ou qu’il
dorme, viendrait pour lui à la
même heure. Ce n’est plus le
souverain qui, plein de grandeur et de dignité, a quitté le
Maroc, mais le bourgeois quej’ai retrouvé.

Il m’a déclaré qu’il était heu
reux d’être à Tanger où il jouis
sait de toute sa liberté, et qu’il
ne désirait que se reposer et ne
plus entendre parler des événe
ments passés. Hajoui et son sou
rire, le Glaoui et ses colères, il
voulait oublier tout cela. Il sou
riait aux fleurs éclatantes, au
splendide paysage de la baie
de Tanger, et à cette odeur
douce et tenace d’eucalyptus
qui flottait dans tout le jardin.
Tous les jours, il ira voir les ov
vriers travailler à la restauration
de son palais et il leur dira
qu’ils n’ont pas tellement be
soin de se presser.Il était sorti du drame. Quel
ques heures plus tard, après
cette escale de Tanger, j’y en
trais : des bombardiers, des
transporteurs encombraient le
camp d’aviation Cazes. On at
tendait des renforts au port de
Casablanca.

]. L.
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de goumiers du 16' goum qui réa
girent avec fougue malgré les ra
fales des assaillants. Devant cette
résistance, ces derniers se repliè
rent, emmenant leurs blessés,
mais laissant, sur place une cer
taine quantité d’armes et de mu
nitions d’orig nes diverses, ils re
passèrent la Moulouya vers la
zone espagnole, à Mechta Ali Ou
Naceur

Une autre patrouille française
rejoignit les goumiers et avec de
nombreux renforts venus Ber
kane, procéda au ratissage de la
région.

Dans les milieux militaires, on
estime que cette attaque a été
synchronisée avec celles de Tizi
Ouzli et de Boired dirigées «elon
un plan général, et on déduit de
l'importance du ravitaillement
saisi après le combat qu’il ne
s’agissait pas d’une tentative lo
calisée mais d’une attaque dont
le but devait se situer à Marnia
ou Nedrouma afin de prêter
main forte à des émettiers qui,
croit-on, se préparaient dans ces
localités.

Opérations de nettoyage

au nord de Taza

La région nord de Taza, autour
de Tizi Ouzli, Boured, Berkine
était, hiei matin, en efferves
cence. A Boured, qui était encer
clé, des opérations ont commen
ce. avec des moyens importants,
sur la route d’Aknoul qui avait
été coupée en plusieurs endroits
par les dissidents en vue de gê
ner l’avance des unités blindées.
Tl y a eu des accrochages.

On a précise, hier, de source
olficielle, qu’à Tizi Ouzli, dans la
nuit du 1” au 2 octobre, le poste
a été attaqué par des hommes de
la tribu Zneaia encadrés par des
rebelles venus de la zone espa
gnole. Ces derniers portaient des
uniformes noirs composés d’un
seroual (pantalon bouffant) et
d’un blouson aeve un ceinturon
blanc bariolé lis étaient armés
de fusils automatiques et de pis
tolets mitrailleurs. Ce groupe
était commandé par un ancien
adjudant marocain de l’armée
française qui a harangué les
Moghaznis du poste en les invi
tant à se -joindre à sa troupe. Il
y avait également des transfuges
de la zone française qui ont été
identifiés.

Bouzined ne répond plus

Le poste de Bouzined est tou
jours contrôlé par les rebelles.
Des panaches de fumée sléchap-
pent des baraquements et l’on se
demande si la garnison est encore
en vie.

Une colonne blindée envoyée
lundi pour dégager la position aété arrêtée par des obstacles dres
sés sur la route. Elle est cons
tamment prise sous le feu des
dissidents, parmi lesquels se trou
veraient des soldats marocains de
l’armée espagnole

Bouzined est une enclave fran
çaise. à sept kilomètres à l’inté
rieur de la zone espagnole. Ce
poste était encore tenu lundi soir
par des forces minimes. Or. arri
vant par camions, quelque 1500
Marocains de la zone espagnole
investissaient le poste et coupaient
la seule piste d’accès, dite « piste
internationale », par laquelle pou
vaient être acheminés des ren
forts. Parmi les assaillants figu
raient des moghazni (forces auxi
liaires de protection) de la zone
espagnole, qui. eux aussi, tirèrent
contre le poste pendant que les
autorités espagnoles ne faisaient
rien pour disperser les assail
lants.

Incidences diplomatiques
Ainsi cette affaire peut-elle

avoir des répercussions importan
tes sur le plan diplomatique Les
consulats espagnols des grandes
villes du Maroc sont gardés par
la police française

Les premiers résultats de l’en
quête menée par les autorités
françaises ne laissent pas de
doute on est en présence de
commandos organises. Le recru
tement s’est effectué parmi les
tribus guerrières du Riff qui fu
rent déjà nos adversaires en 1925,
lors de la rébellion d’Abd el

Krim.
La main d’Abd el Krim

Un enfant a besoin de tendress

(Suite de la première page)

ne fille qu'un mot assez cavalier, où
il lui explic uait qu’il avait trouvé
du travail à Paris, et quittait d’un

Ces commandos sont formés de
25 à 30 hommes qui opèrent sé
parément. Il semblerait, pense-
t-on à Rabat, que les attaques
concentrées aient été préparées il
y a trois semaines, par des délé
gués nationalistes venant du
Caire, porteurs d’instructions de
l’émir Abd el Krim.

Le général Boyer de Latour, à
Rabat, demeure en contact per
manent avec M. Alcover, consul
général d’Espagne. Le résident aélevé une vive protestation contre les démentis du général Gar
cia Valino. Ce dernier rejette, en
effet, toute la responsabilité des
événements actuels et se refuse
à admettre que des éléments de
la zone qu’il gouverne aient puparticiper à l’attaque du poste
français.

cœur léger la province.
Yolande, cette foi», n’eut pas de

confidentes, pas même sa mère, qui
habitait une maison de campagne a
quelque distance de la ville où tra
vaillait la jeune fille. Simplement,
Yolande cessa de parler de son
a

fiancé
»

dans les lettres qu’elle
adressait régulièrement à la vieille
femme. Mais, sur des torchons de
papier, elle commença à inonder ses
voisins de messages d’une vilenie
effrayante. Elle accusait rarement
ses victimes de vol (sauf un vieux
caissier du magasin), mais presque
toujours de faisons coupables d’une
infinie diversité. Elle s’acharna sur
tout sur un tout jeune homme, infir
mier a l’hôpital de la ville, dont elle
accusa la fiancée avec un tel luxe de
précisions, que le malheureux, dont
c’était le premier amour, et eue
quelques plaisanteries de salle de
garde affolèrent, s’empoisonna.

Le seul examen minutieux des
faits induisait le médecin à penser
qu’il fallait chercher la clef ae l’é
trange caractère de Yolande dans

une exaspération sentimentale que
son seul attachement à un fianté
volage ne suffisait pas à expliquer.
De nombreuses jeunes filles éprou
vent une fois — ou même plusieurs
fois — la douleur de la déception
amoureuse, sans se venger pour cela
par l’anonymographie. Si Yolande
avait penché vers ce comportement
exceptionnel, c’est que, en elle, des
ferments déposés par un événement
antérieur demandaient à germer.
Mais où trouver cet événement ?

A tout hasard, le médecin convo
qua la mère de Yolande, et, dès son
entrée dans son cabinet, il eut la
sensation d’avoir obéi à une juste
inspiration.

autant que de paii

manche » ; « Quel fut Je .jour de vos vacances > „ .
**%

k’ ‘.Tld'illustrer par des exemnli.\Tw
la morale de la

Cigale^»
mi « etc... ^
La fée, le prince

et Peau d'Ane

volubilité. A d’autres moments, elle
avait l’air de m’ignorer.

— Vous lui en faisiez le repro-
che ?

— Oh ! non, dit-elle. Elle me di
sait qu’elle avait beaucoup de tra
vail à l’école, c’était tout naturel
qu’elle fût préoccupée.

Après une pause :

— D’ailleurs, moi aussi, j’étais
souvent silencieuse, [e pensais à nos
fins de mois... Je n’allais pas la
prendre pour confidente de tout
cela...

De toute évidence, cette mère, —dont le courage et le dévouement cahiers, qui dataient de huiï^J
étaient hors de doute, avait cru fai- et dix ans. Mais les cahiers

-re tout son devoir envers sa petite —/,-î—‘ J’“‘
fille en lui assurant une vie maté
rielle décente et des études norma
les. Elle n avait jamais soupçonné
qu’une enfant a besoin de tendresse
et de confiance autant que de pain.
11 est probable que même si des
conditions de vie particulièrement
difficile* n’avaient pas absorbé son
énergie et ses soins, elle n’ei>t pas
su créer, avec sa tille, une intimité
plus proche.

Yolande, dans ces narrai n««'» preuve d’une imagina>, ^
tile et d une orthographe in

,
£

te. Rien en soi de trè8Pren£
<

du moins dans les quatre

, . . ,,, 18 sii! ^recelaient d étranges alinéa \
milieu d’une narration, touts’intercalaient des phrases «O
port avec le sujet traité, etqJJ ^
talent en cause trois personn S
la fée, le prince et Peau
lisait, par exemple

Madame la fée, vous, j
ças que (le

priwce^vous f^orele sait. voit- O

Pleine d'idées folles

Une mère distraite

C’était une grande femme au vi
sage osseux, à l’allure autoritaire,
dont les yeux vifs se posaient sans
chaleur sur 'es êtres et les choses.
Elle était vêtue de noir, avec une
espèce d’affectation d’austérité. On
pouvait deviner qu elle avait été
belle, mais tout son être semblait
desséché. Elle avait été veuve très
jeune, et avait dû travailler pour
élever sa fille à une époque où les
femmes de la bourgeoisie ne s’oc
cupaient guère que de leur

«
inté

rieur ». Après s’être assez complai
samment étendue sur ses propres
épreuves, elle consentit à parler de
Yolande

— Mais, dit-elle tout d'abord, dès
la mort de mon mari, je la vis^ assez

J1

— Ainsi, conclut le psychiatre,
vous n’avez pas ;onnu, non plus, les
amies de votre fille, ni ses institu
trices ?

— Yolande, dit la mère, avait peu
de camarades. Je ne tenais d’ailleurs
pas à la voir se lier avec n’importe
qui. Je n’ai pas connu toutes ses
institutrices, mais je me rappelle..

— Quoi donc ?

— Oui, 1 une, un jour, m a de
mandé de passer la voir. J’ai cru
que Yolande avait commis un im
pair, et je tremblais d’appréhension
en y allant. Elle me dit seulement
qu’elle voulait me mettre en garde
contre l’exaltation de Yolande, con-

d’Ane
vous 1

11 y avait tout un long
aal’enfant devait alors avoir^U

qui marquait un profond
a Peau d’Ane écrit

ses
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dans la cuisine. Le prince
est

^
il ne la consolera plus jama;a
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princesse cachée sous sa ni!ailV!Joête. Ah ! Peau d’Ane, pour^?^

tu deviennes assez grande pJJ^
tir de cette peau, et voir lesp
clés que tu attends...

»
Puis la fillette grandissait

uittait l’affabulation enfanti’S
eau d’Ane et, au milieu d’un^ ^

ration au sujet austère
; « Qu-(

que le courage civique ?

criait
mour.

a
j’ai lu un beau liVr,
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tre son imagination...
— Qu’avait fait Yolande 7

Rien, je pense. Cette

Mon Dieu,
reuse cette jeune tille oui

se
ff],

à un marin, et lui écrit tous jes

_
îen, je pense. L.ctte dame

exagérait beaucoup. Il paraît que les
compositions françaises de ma fille
— qui avait alors 12 ans — étaient
pleines d’idées folles ! La belle af
faire ! Est-ce qu’à 12 ans on est
pondéré comme à 30 ?

Sur cette remarque péremptoire,
la dame mit un terme à ses récits,
à la vérité assez approximatifs, con
cernant Yolande. Mais, au jugement
du psychiatre, cette mère avait ap
porté, sans le savoir, un élément
d’analyse important :

Yolande avait

pour lui expliquer ;oï:5xpliquer 1 état dt
coeur. Quand elle se mariera, j|connaîtront si bien qu’ils

serontde s’entendre et de^ n’avoir
pasjl’un pour l’autre. Ci *secrets

lourd, les secrets,
l’existence... ».

ça

Solitude sentimentale

peu. Elle avait alors sept ans. Je
_ .mis en demi-pension

: je ne pouvais été une enfant peu ou mal aimée :
pas beaucoup m’occuper d’elle. elle s’était sentie seule près de sa

Et comment était-elle ? Quelle
était sa conduite ?

Le psychiatre eut alors la surprise
de voir un certain embarras se pein
dre sur le visage de cette mère ;

— Elle était comme les autres en
fants, je pense. Pas remarquable...

—
Turbulente ?

— Oh ! non. Plutôt le contraire.

— Renfermée, alors ?

— C’est-à-dire...
Elle parut remuer des souvenirs

ensevelis sous une si épaisse pous
sière, qu’elle avait peine à les at
teindre :

— Par moments, dit-elle, elle se
jetait sur moi, m’embrassait à m’é
touffer, me parlait de son école avec

ule pr<
mère. Sans nul doute, elle avait re
porté son affection repoussée sur
une institutrice, qui s’était alors
alarmée de la violence insolite des
sentiments de l’enfant, et avait ten
té, plus ou moins adroitement d’a
vertir la mère. Nul doute aussi que
cette institutrice, inquiète de la vi
vacité sentimentale ae Yolande, ne
l’ait quelque peu déçue, pour la
calmer.

Et ce mot, d une lumière fuir

rante, éclairait enfin tout le ^
intime de Yolande

: point néu
besoin de lire plus avant. C’est ^solitude sentimentale de

son enfaj.

ce qui avait rejeté Yolande dans^j

univers imaginaire dont elle
vait confier l’existence qu’à
hier de brouillons. Bien

sage, da*

la cuisine, ayant l’air d’ t écrire^
devoirs », eile rédigeait

en
vé]

les messages de Peau d’Ane (tfc

î), les plaintes du prince
elle-J

Des cahiers d'enfant
dans un placard

Moyens de fortune pour
abriter les sans-logis
de la région parisienne

Paris. — L’hébergement des
sans-logis de la région parisienne
est, sans conteste, un des problè
mes les plus importants que pose
à l’approche de l’hiver la crise du
logement

A ce sujet, le ministère de la
Reconstruction communique :

« Ce problème n’a qu’une seule
véritable solution : la construction
de logerhents en nombre suffisant.
Malgré l’ampleur du programme
de constructions nouvelles, décidé
par le gouvernement, les délais
nécessaires à la construction font
cependant qu’il ne sera pas pos
sible de loger cet hiver, dans des
logements définitifs, les sans-logis
de la région parisienne.

C’est pourquoi, sur la proposi
tion de M. Roger Duchet, minis
tre de la Reconstruction et du Lo
gement, le gouvernement vient
d’arrêter des mesures qui per
mettront de donner un abri pro
visoire, dès cet hiver, aux sans-
logis qui ne pourront pas encore
être définitivement relogés.

Un programme a été élaboré, en
accord avec la ville de Paris, qui
fournit les terrains et prend à sa
charge une grande part des frais
d’aménagement. Il prévoit l’utili
sation provisoire des casernements
désaffectés qui recevront les
aménagements nécessaires, ainsi
que l’édification de baraquements
temporaires.

M. Coty au Salon nautique

Paris. — Le président de la
République, accompagné du capi
taine de frégate Tetrel, a visité
hier matin le 21' Salon nautique
international installé sur les ber
ges de la Seine.
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La révolte porte

ses marques d'origine
(D’un

ciaux).
de nos envoyés spé-

L ES commandos rebelles
bien entraînés et armés

qui attaquaient les pas
tes français à la fron

tière du Rif avaient fort bien
monté leur opération, La rou
te internationale, qui permet
tait d atteindre Bouzined. avait
été coupée par des tranchées al
ternées, dites en touches de
piano, une méthode qu em
ployait souvent le Vietminh enIndochine. Les renforts ne pu
rent intervenir. L'incurie si
non la complicité des Espa
gnols, est démontrée. Le géné
ral Valino, qui joue au dicta
teur dans sa zone et que Fran
co redoute parce que ce tut lut
qui, avec les troupes marocai
nes, l’aida à vatnere ta répu
blique. n’a jamais caché sesviolents sentiments antifrançais.

Ce petit homme rondouillard
ressemble au père Ubu. On
pouvait le voir il y a quelques
semaines attablé à la terrasse
d’un café de Tanger avec Abd
El Khalch I orres Torres est
le leado du parti des réformes
nationales organisateur des che
mises vertes, mouvement pha
langiste de ia cause islamique.
([ est lié avec l’Istiqlai du Cai

re et ce tut lui qui fournit les
subsides pour monter les com
mando» de

«
L’Armée de Libé

ration ». Avec de l’argent on
trouve facilement des armes au
Maroc.

La contrebande s’alimente adeux sources principales : les
G.Is américains et les officiers
espagnols. Le GA. vend son pis
tolet, sa mitraillette pour boire
ou pour les yeux d’une fille.
Le capitaine espagnol, qui netouche comme solde mensuelle
que 2.000 pesetas (18.000 francs)
vend les armes de son unité
pour pouvoir se payer une te
nue neuve et jouer à l’hidalgo
aux terrasses crasseuses de 7e-
touan Son commandant, son
colonel, font comme lui, et le
général qui ne peut pas l’igno-
rer est complice Or le Maroc
espagnol a reçu ces derniers
mois, grâce à Laide américaine,
beaucoup d’armes et la solde
des officiers n’a pas été aug
mentée. Les Arabes ont sur
nommé ces Espagnol» les

«
Mer-

kha », les rapiécés. On sait
maintenant pourquoi. Les com
mandos qui ont attaqué par
groupes de 70 à 80 à la frontiè
re du Rif comptaient parmi
leurs membres un bon nombre
d’homme» originaires de la tri
bu des Beni Oungel. C'est dans
cette tribu qu’est né Abd Et
Krim C’est avec eux qu’il com
mença sa guerre sainte pour
chasser les infidèles de l’Afri
que du Nord.

J. L.

Mais tout ceci ne donnait pas en
core la clef de l’anonymographiedo
la jeune fille. Pourtant :

— Avez-vous gardé les cahiers do
votre fille, ses mouillons, ses de
voirs ? demanda l’homme de scien
ce.

— Oui, cela est rangé dans un
vieux placard, au premier...

— Pouvez-vous me Tes envoyer ?
C’est dans l’intérêt de votre malheu
reuse enfant.

La mère promit et, de fait, quel
ques jours plus tard, le psychiatre
se trouvait en possession d’une di
zaine de cahiers. Chose curieuse,
Yolande n avait pas gardé de

cours », mais des brouillons. Les
feuillets étaient assez propres, l’é
criture haute, assez irrégulière, avec
une tendance à monter à la fin de9
lignes. Aucune annotation du pro
fesseur : c’étaient des cahiers qui
servaient aux premières ébauches
des devoirs, donc, qui restaient en
tre les mains de l’enfant. Ainsi,
celle-ci devait se sentir tout à fait
libre, devant ces pages. La lecture
en fut édifiante...

Il y avait des brouillons normaux
de devoirs

: c Racontez votre di-

meme
core elle-même, mais sous une.
tamorphose brillante), à la fée

mère, qui est, à un certain momei
doublée d’une autre fée cruelle

maîtresse d’école. La crainte d

repoussée, mal comprise, moqoj

même si elle se laisse aller à i
élans affectueux, l’a repliée su;t
même, et elle a découvert l'ami

joie de se confier au papier. Ellei

sent secrète :
il n’est pas douta

que cette enfant n’en ait mêmes

vanité. Le pli est bientôt
Quand elle auitte les rêves d’enli

ce pour les aspirations de l’adol

cence, Yolande les consigne «

ses cahiers ; ces confessions n

jamais le caractère du jourod
!

qui enregistre des faits, et,

là même, n’est pas dangereuxp

l’enfant. Il s agit toujours d’imag!

tions, de messages à l’idéal, de’

vestissements du réel. Yolande*

engagée sur une voie tausse, t

sera la première victime d un W

ge si étrangement commence.
IJ a suffi de quelques deW

ultérieurs pour que, dix ans

tard, tourne en rancœur et en^

la ferveur déçue de la jeune

Elle a gardé l’habitude et M
d’écrire. Mais maintenant«cse\
secrets servent à sa vengeance
lettre anonyme est son arme-

On la prend, on l’enferine,
met en accusation. Mais, de

^foi, qui accuser de ce preco#
frage ? ^

(A suivre.)
(Copyright « France--Alliance1
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DUFFEL-COATS

1 belle draperie ourson,
chaud, pratique, impermé
able, tous coloris, envers uni
ou double face. Le 4 ans.

4.500 3.150
1.750

PARDESSUS

Loden ratine, lama ou dra
perie tant, forme raglan ou
capucin. Le 4 ans.

4.500 3.750
2.950

VESTES ÉCOSSAISES

haute fantaisie forme amé
ricaine, fermet. à glissières
Le 3 ans.

OfcV

o°ù»^ 3.150
2.100

g PANTALONS LONGS

JVelours. Tweed Jersey moljét. Drap«r‘e jSie-Gabardine. grij, marine^ sàise ^ant°
Le 4 ans. marron. Le 2 ans Le 2 an5, J

1.150 500 750

SERVICE DE VENTE PA»
CORRESPONDANCE

BERGERE LORR
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